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MEMOIRE
s I G N I F I £.

POUR les Doyen , Chanoines& Chapitre de l'Eglife Cathé-

drale de Québec, Appellans comme d'abus, & Demandeurs»

CONTRE les Supérieur & DireBeurs du Séminaire es

MiJJtons. Etrangères établi à Paris ^ au<iuel eft uni le Sémi-

naire de Québec » Intimés tr Défendeurs,

ET encore contre M. l'Evêque de Qtiehec, Partie intervêi

fiante.

E Chapitre de Québec a deux objets princi^^aux dans la

conteftation fbumife à iadécifion du Conkil. Le premier

eft de rentrer dans la polTefTion de la Cure de Québec , &
de plufieurs autres biens que le Séminaire des Miflions

Etrangères établi à Paris , a ulùrpés fur lui. Le fécond
, qui

intéreiTe l'Eglife entière de la Nouvelle France > eft de faire déclarée

nulle& abufive l'union de ce Séminaire à celui de Québec.

On ne peut donner une jufte idée de l'importance de ces objets & de

la faveur des droits du Chapitre , fans entrer dans un détail exad des.

faits qui font en grand nombre.

Pour en rendre le récit plus clair & leur enchaînement plus facile à

fuivre , on a crû devoir les rapporter à dillérentes époques qui les parta-

gent aflez naturellement.

La première comprendra la naiffance de l'Eglife du Canada en 1 604

,

fes progrès & fon état jufqu'en 1 684.

La féconde , l'établilfement du Chapitre de Québec en 16S4, elle

renferme toutes les ufurpations du Séminaire des Millions Etrangères

jdqu'en 1712.



PREMIERE
EPOQUE.

La troifiéme comprendra depuis 171 2
,
jufquen 172 1 , tous les Ar-

rêts &Jugemens rendus en faveur du Chapitre, contre le Séminaire &
Lettres-Patentes qui confirment fon état.

Dans la quatrième , on rapportera toutes les entreprifès nouvelles du

Séminaire fur les droits du Chapitre depuis 1721 ,
jufquen 1750.

La cinquième terminera ce récit par le détail des procédures refpedi-

ves faites depuis 17JO ,
jufqu'à préfcnt.

¥ AIT,

Quoique dès le commencement du feiziéme Siècle le Canada fut une

conquête de la France ; on (ait que ce ne fut qu'en 1 604 ,
que s'y établit

la première Colonie. La Religion Chrétienne pénétra donc alors dans

ce pays , les Pères Récolets y paiTerenten id 15, & les Pères Jéfuites peu

d'années après.

Quelques uns de ces Pères fe chargèrent de la deflerte de la Paroifle

qui . étoit formée à Québec des François nouvellement établis dans cette

Ville , les autres Pères Jéfuites fe confacrerent aux Mifllons pour la con-

Verfion des Sauvages.

Louis Xin. crut devoir employer fon autorité pour favorifer les tra-

vaux apoftoliques de cesdifférens Religieux ; il envoya d'abord des trou-

pes pour contenir la férocité des peuples , & en 1635 , il accorda aux

Pères Jéfuites la permiffion de fonder un Collège à Québec.

En 1650 , Louis XIV. inftruit que le nombre des hal itans de cette

Ville étoit confidérablemenc auementé, y établit un Confeil pour Tad-

miniftrativ.nde la Juftice. Dans le même tems l'Archevêque de Rouen

>

du Diocèfe duquel le Canada dèpendoit alors
, y envoya plufieurs Prêtres

féculiets ; les fieurs le Sueur , Saut de Lifle , Bley de Lauzon , Vigual

,

&c. & à leur tête le fieur Abbé de Quelus , qu'il nomma fon Grand-Vir,

caire , pour exercer en cette qualité la Jurifdidlion éccléfiaftique à Que-

bec. En 1659, leRoyadreffa à l'Archevêque de Rouen des Lettres-

Patentes portant nomination du fieur de Laval qui étoit Evêque de Pé-

tréemparrièusmjifieZiwm, pour exercer les fondions épifcopales dansi

la Nouvelle France , jufqu'au tems où l'on érigeroit nn Êvêché à Que-

tec.

Ce fiit le 6 Juin de lamême année l<559 ,
que le fieur de Laval arriva

pour la première fois dans le Canada ; il étoit accompagné de trois Prê-

tres du Séminaire des MilTions Etrangères établi à Paris.

Le fieur de Laval ayant trouvé la Cure de Québec établie & formée ,

y nomma le fieur de Bernieres, l'un des trois Prêtres du Séminaire; les

Pères Jéfuites ceflferentdonc alors de ladelfervir. Le zèle avec lequel ils

l'avoient fait , méritoit un témoignage public de la reconnoiffance du

peuple de Québec ;auiri dès le 15 Janvier delà même année , le fieur de

Laval avoit rendu une Ordonnance, portant que le Clergé & les Paroif-

fiens iroient trois fois l'année en proccirton chez les Pères Jéfuites , en

reconnoifiancedes fèrvices qu'ils avoient rendus à la Colonie , & prin-

cipalement pour avolrfait aepuis 30 ans la dclfcrte delà Paroiire.
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Onvoîtdéjàquêce n'cft point aux Prêtres du Sc^minalre queft dii

/ comme ils le prétendent ) b nailTance de l'Eglife de Québec ;
non-

lèulement il y avoit une ParoilTe à Québec longtems & au moms 30 ans

avant l'arrivée du fieur de Laval & des Prêtres du Séminaire des Miihons

Etrangères ; mais ( ce qui eft également prouvé ) cette ParoifTeavoit une

Fabriqucdes biens meubles& immeubles. Le Chapitre rapporte un aéte

du6Juini6^i , reçu par un Notaire en préfence de témoins, par le-

quelles MarguiUiers concèdent à titre de cens & rentes au P. Paul Ra-

gueneau, Procureur des Misons des Pères Jefuites en la nouveUe Fran-

ce , une certaine quantité deterrein appartenant à leur Fabrique & te-

nant enpartie(cequimérited'êtreremarqué) à dautres Terres que la

même Fabrique avoit ci-devant concédées a detunt Nicolas Macard.

En 166 3, le Geur de Laval rendit deux décrets; par le premier, il

établit un Séminaire àQuebec, &par le fécond, il unit à ce Séminaire

toutes les Cures du pays même futures ,& les Canonicats aulf. fiiturs avec

tous leurs revenus, à la charge feulement par le Séminaire, de nourrir

& entretenir les Curés& Chanoines. On verra dans la fuite que ce décret

a été le principe de la domination que le Séminaire des Mifllons Etran-

gères acrû être en droit d'exercer depuisdans la Nouvelle France , & la

fource des plus grands abus. Au furplus , il n'en argumente plus au)our-

<l'hui ; ce décret a été calfé par le Roy , comme on le prouvera dans la

Té Heur de Laval étoit Supérieur du Séminaire des Miffions Etrangè-

res établi à Paris ; il étoit même un de ceux qui avoient le plus contribué

àfonétabliffement. Pourdonnei à fon ouvrage un accroiffcmeut plus

cromi- . & une plus grande folidité , le 15 Septembre 1664.. il éri-

gea par un troifiéme décret, l'Eglife Paroifllaie de Québec en ..r . ^e

bénéfice perpétuelle non amovible, l'unit àce Séminaire; &leco.-iera

au même fieur de Bernîeres , auquel il en avoit donné la delferte en 1 66o>

pour le poiTéder au nom de ce Séminaire.
^ . c- • •

Ce décret, qui fait aujourd'hui la baze des prétentions du Séminaire

des Mifllons Etrangères fur la Cure de Québec, ne fut précédé d'aucune

des formalités prcfcrites&néceflixires pour les unions; il ny eut point

d'information de commoio & incommodo ; les Parties intereflees , les Pa-

roiifiens, les MarguiUiers ne furent point entendus, on ne fit aucune

eftimation de la valeur du bénéfice , & cependant le fieur de Laval re-

connoît par fon décret dans les termesles plus forts, 1 ancienne exiiten-

cede l'Eglife de Québec ; il en fait mention comme d'une Eglile dans

hquelleilyavoit Fonts Baptifmaux, Sacriftie, argenterie, ornemens

de toutes efpeces , Clocher , Orgues , Maifon prefbitérale ,
enfin biens

meubles& immeubles , & tout ce qui étoit nécelfaire pour fourmr al en-

tretien des Prêtres qui la deflervoient.

CumincurfuvifitationisnojlrœEcclefmmfub invocatione ImmacuLam

ConcevnomsBeatx MarU Virginis in urbe Quebecenfi dudum ereaam nh-

taremus ,
nosmenteconfiderantesprafatamEcclefiam jama prima urbis

Quebecenfis origine parochialiajura obnnuijj. , atquein eafacramenta om^

niaperSacerdotesadmimJlrari, illamque Fonte baptifmali , Sacripa , Li-
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meterlo, Campanili, Organls , Domo pra:Jhiterali , bonis wohilïhus ar-

que immobiiibus , varmcjuejiiprdleâiliejfeinjlruâîam utquc provijamal-

endisquequieiicjjcnnantiiomam.

Soit que Je fieur de Laval eût fenti depuis , les inconvéniens de runiort

xîe la Cure de Québec àun Séminaire éloigné de douze Gens lieues, lùr

îequellcs Evoques de Québec n'auroient aucune Jurifilldtion , (bit qu'il

fe propofa dès-lors d'unir à ce Séminaire celui de Québec ,
dans lequel il

avoit introduit les Prêtres qu'il avoit amenés avec lui, il fit en 1670 , un

nouveau décret par lequel dérogeant au décret du 1 5 Septembre 1 664 ,

il unit la Cure de Québec , ou plutôt il créa une nouvelle i'aroiffe lous

l'invocation de la Sainte Famille , & l'unit à fon Séminaire de Québec.

Ileft vrai que le fieur de Laval n'obferva pas plus de formalités pout

cette nouvelle union , qu'il en avoit obfervé pour la première. Il y a lieu

de croire que ce Prélat ,
qui foUicitoit depuis longtems l'éreélion d'un

Evêché & d'un Chapitre à Québec , n'avoit rien voulu confommer pac

rapport à l'union de la Cure, qu'il ne fut inftruit de l'effet qu'avoienc

produit les Mémoires qu'il avoit adrefles au Pape& au Roy.]

Louis XIV. avoit écrit au Pape , lequel emprefle à féconder fon zélé

,

conlèntit adonner une Bulle pour ériger un Evcché <& un Chapitre à

Québec , & convertit l'Eglilè paroiffjale en Eglife Cathédrale \ mais:

pouralTûrer à cette Bulle une exécution prompte & facile , & prévenir

toutes les oppofitions qu'elle auroit pu fouffrir, il prit la précaution d'a-

drefler d'abord en 1670, au fieur de Laval, au Clergé & aux Habitans

de Québec un décret de la Sacrée Congrégation qui contenoit toutes

lesdifpofitionsdelaBuUequ'ilfepropolmtvlc donner, avertiflànt ainfi

toutes les Parties intéreilées du changement qu'il méditoit de faire , &
leur donnant le tems de lui faire des repréfentations , fi elles dévoient

être bleffées par ce changement.

Si les Prêtres du Séminaire des Miffions Etrangères euflent été bien

perfuadésqu'ilsavoientacquis parle décret du 15 Septembre 1664, ou

par celui de 1670, un véritable droit à la Cure de Québec, fans doute

ilseulfent profité de la facilité que le Pape leur donnoit de le reclamer ,

& de s'oppofer à la Bulle qui devoit le leur enlever ; mais ils gardèrent

un filence profond pendant quatre années.

Le fieurde Laval foUicita même , & obtint en i($73 ,des Lettres-Pa-

tentes confirmatives d'une union qu'il avoit déjà faite de l'Abbaye de

Maubec à l'Evêchéà au Chapitre,

La Bulle fut envoyée en 1674 , le Chapitre ne peut fe difpenfer d'en

rapporter ks principales dilpofitions , & d'abord il remarquera que le

Pape commença par déclarer qu'il ne l'a donnée qu'à la Ibllicitation du

Roy &fur les Lettres qu'il en avoit reçues
,
piis propterea prccdiâii Ludo-

yici Régis ad id tendenubus vous lihemer annitentes ipfo Ludovico Rege

fuperhocnobisperfuaslinerashumilitcrfupplicante

Le Pape éteim& Supprime le titre & la dénomination de l'Eglifè pa-

roifl'iale de Québec , & érige la même Eglifè en Eglife Cathédrale (bu-

mife immédiatement au S. Siège parochialemEccleJîam.....nwlo& de-

nominationeparochialis Ecclefiœ in eâ perpétuejupprejjis&extinâiis in Ca-

thedralem

n

I



th^lm Eccltfiamfdi JpopUcit immédiate fubjeâam.,:.. erigimus ^
ùiilit^imus. ,o.rt. ,T-^ j/\

, li (enjoint enfuite à celui qui Teroit nomme& mltitue Eveque de Que-

bec , d'y ériger au plutôt un Chapitre compofc de dignités ,
canonicats

a^iorébendes ,
qui jouiircnt de tous les droits appartenans aux Chapitres

d'jEgiifes Cathédrales Capitulum cummenfa capitulan quamprimùm.

a^oritatenopaerigatÙinjUtuat.
> ^i • i

La Cure de i'EglireparoilIîalerupprimée > eft unie a ce Chapitre ; le

Pape veut qu'elle ibitdeflervie par l'un des membres du Chapitre, ou

parunPrctreattachéàlamêmeEglife, & ce qu'il eft important de re-

marquer, c'eft.quei'Evêque n'a que le droit, i°. d'approuver, & non

ceMenommerle Prêtre qui deflervira la Cure. a'. De régler , en cas

qu'eue doive êtredeflervieparun Officier du Chapitre, fi ce fera a tour

de Semaine , ou s'il fera établi Vicaire perpétuel. Tel eft le fens naturel

que préfente la conftrudion de la phrafe , ac ciiram animarum.... per mo-

dermmejufclemEcclefi<e reâiorem omnibus^fingidisejufdemfruâibus ccr-

tis & incertiseidem reÛori quoadvixerit refervatis , five eo viveme de ejus

confenfu ,
^pojîquamyitafunausfueritperdignitatemfive canomcatum

Ç^prebmdamdiâa:Ecclefice obtinentem aut ejufdem Ecclefice alium prxjby-

terumper ipfumfuturumEpifcopumapprobandumperturnum altenus hebdo-

madis,fiveproutillimelmsndebiturexercerifaciat.

Suitune difpofition par laquelle le Souverain Pontife unit la manie

abbatiale de l'Abbaye de Maubec à l'Eglife Cathédrale & à la manfe épif-

copale de Québec. Il unit aunTiàlamanfçcapitulairetous les revenus &
& biens de la Sacriftie & de la Fabrique de la ParoilTe infuper Epifco-

podienuatibuscapitulo & Canonicis , ut prodiélcc Ecclefice ac lUius

menfcE capitularis Sacrifiia & Fabricce earumque remm ac bonorum emolw

jnenta refervamus , concedimus & afjîgnamus.

Le droit de nommer àl'Evèché eft réfervéauRoy & à fes Succelleurs,

& le droit de patronage fur les dignités & autres bénéfices du Chapitre,

à celui ou à ceux qui les fonderont & doteront de leurs revenus.

Le Pape déclare nul tout ce qui auroit été fait ou feroit fait contre la

teneur de fa Bulle , & la termine par les défenfes les plus précifes d - con-

trevenir à aucunes des difpofitions qu elle renferme.

Avant d'exécuter cette Bulle , le fieur de Laval crut devoir ménager

aux Prêtres du Séminaire des MiiTions Etrangères , un moyen de profiter

des avantag-s du nouvel état dans lequel aUoit être l'Eglife de Québec

,

'ce qu'il fit en unifTant à ce Séminaire celui de Québec par un décret du

loMaiiôyJ.
, ^ ,

_ -- -,. . , ,

Ayant ainfi réuni ces deux Corps entre lefquels fon affedion avoit ete

iufqu'alors partagée , il rendit en 1 678 , un nouveau décret par lequel il

érieea& créa une nouvelle Paroiffe fous le titre de la Sainte Famille a

l'Autel étant à droite,& ainfi dénommé dans l'Eglife Cathédrale , unit

la Cure au Séminaire , &en pourvut pour la troifiéme fois le fieur de

Bernieres. Ce décret n eft , ainfi que les précédens , revêtu d'aucunes

formalités , le fieur de Laval y déclare feulement que fon objet eft de don-

nerune Eglife aux Eccléfiaftiques de fon Séminaire ;
d'où il fuit que le

B
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Séminaire n'avoic point d'Eglife , &que les décrets de 1664 , & 1670

,

étoient déjà regardés comme nuls ou comme annuUés par la Bulle de

1 674 ; aufli le Séminaire afPefle-t'il de méconnoître ce décret , bien loin

de cherchera en tirer avantage.

En 1682, le Roy confirma par des Lettres-Patentes j la Bulle de

1674 ; nulle oppofition à ces Lettres , ni de la part de rEvêc|ue , ni de la

part du Chapitre ; on va voir au contraire qu'elles eurent une pleine (fc

entière exécution.

Tel étoit l'état de l'Eglife de Québec , lorfque le fieur de Laval après'

///^''-avoir érigé trois Cures en faveur du Séminaire dans le lieu appelle la Cô-

te de Beaupré , apparemment pour Tindemnifer de la perce de la Cure

de Québec, que la Bulle & les Lettres-Patentes aflbroient irrévocable-

ment au Chapitre, donna le 6 Novembre 1684, fon décret pour l'érec-

tion du Chapitre , conformément aux difpofitions de la Bulle & aux in-r

tentions du Roy.

On voit parl'ade de prife de polTeflion , qui eft du 1 2 dumême mois,

& dans lequel font les noms de tous les Titulaires ;
que le Chapitre foc

compofédedix-feptperfbnnes, (avoir, d'un Doyen, d'un Archidia-

cre , d'un Théologal, d'un Pénitencier , de huit autres Chanoines & de

quatre Chapelains.

Une circonftance effentielle , c'eft que dès le 9, c'eft-à-dire, trois

jours après l'éredion du Chapitre , le fieur de Laval avoit donné au fieut

Vachon, l'un des quatre Chapelains , des provifions de la Chapelle de

la Sainte Famille , dite dans ces provifions vacante à prima injlitutione ,

& que c'étoit à l'Autel de la même Chapelle , que par les décrets de

1 670 , & 1 678 , il avoit prétendu ériger la Paroiffefous l'invocation de

la Sainte Famille. Le fieur de Laval penfoit donc que ces décrets étoient

nuls. Si le Séminaire ne l'avoit pas penfé de même , il fe fût certainement

oppofé à la prife de poiTefl'ion du fieur Vachon. Mais les Prêtres du Sé-

minaire i'inftallerent eux-mêmes.

L'ade de prife de pofleirion des Eccléfiaftiques nommés aux Places du

Chapitre , donne lieu à plufieurs obfervations fort importantes.

Lapremiere eft que ces Eccléfiaftiques furent tous choifis parmi ceux

du Séminaire. Le fait n'eft point contefté. Ce choix eft la première cau-

fe de toutes les entreprifes du Séminaire fur le Chapitre.

Une féconde obfervation eft ,
que des dix-fept Suppôts , dont il eft fait

mention dans l'ade de prife de poffeflîon , il n'y en eut que fix qui furent

inftallés , & qui prirent pofleiïion en perfonnes ; le fieur de Rocheville,

Promoteur , la prit pour les autres.

Enfin il eft porté dans le Procès-verbal d'inftaliation , que tous& cha-

cun des abfens feront tenus de fe repréfenter dans le cours d'une année

,

s'ils n'ont caufe raifonnable & excufe légitime d'empêchement , & de

prendre par eux-mêmes& en perfonnes dans ce délai , la pofifeflîon cor-

porelle & adluelle de leurs dignités& canonicats , autrement que la pof-

feflion prife pour eux demeurera entièrement nulle.

Dès le lendemain de la prife de pofteflion , c'eft-à-dire le 1 3 Novem-
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brc i<$84, le Chapitre s'afTemble à 6 heures du matin ; c'eft ici que le

Chapitreabefoindetoutel'attention du fes Juges ,& que fe forment les

vrais liens qui attachent le Séminaire à la Cure de Québec. Le réfultat de

cette Airembléefi précipitée, H extraordinaire , eft une Requête pré-

fentée au fieur de Laval , (bus le nom des Doyen , Chanomçs «Se Chapi-

tre y par laquelle les Séminariftcs qui venoient d'être nommés .-ux Pla-

ces du Chapitre ,
prient le fieur de LâValues'intérelTer pour eux auprès

du Pape , à l'effet de faire autorifer par Sa Sainteté la démiflion quils

font de la Cure. .
i ji -r

Les Prêtres du Séminaire penfoient > comme on voit , que la démil^

fion qu'ils faifbient au nom du Chapitre , ne pouvoit avoir d'effet qu au-

tant qu'il plairoit au Pape. Cette Requête qui contient environ dix li-

gnes, ne fut fignée que de cinq Chanoines , le fieur Guyon ,
Chanoinei

ne la figna pas , quoique préfent , les autres étoicnt abfens.
^

Cequ'il ya de fort fingulier, c'eft qu'on trouve une autre Requête

datée du même jour& bien différente de celle dont on vient de rendre

cor-nte, quoique des mêmes auteurs. •

. i r j

Parcettefeconde Requête les Suppôts du Chapitre prient le fieur de

Laval d accepter la renonciation& démiff.on qu'ils font entre les mains

pour toujours & à perpétuité , du droit, charge& foin des âmes de la

Paroifle de Québec , auxconiitions i". ^lUifour fie Ion connût à perpé-

tuité la démijjïon yolontaire que le Chapitre avoit faite de cette L^re ,
U je

réfervoitpour toujoursù à perpétuitépendant la quinymu dePaqueSyl ad-

minipaLndesBaptêmesquifeferoientdansl'EglifeCat^^^^^^^

3° Que les Offices des t'êtes& Dimanches de ladite hglife Cathédrale , «en-

droient lieu des Offices de Urarolffiale qui feraient conjondus avec ceux de

la Cathédrale. 3". Quecelui qui feroit Curé de Québec, auroit 1^
qualité

de Chanoine honoraire, le droit'&pouvoir d'officier a jon tour, ^faire ja

femaine dans la Cathédrale. 4°. Que lorfque le Chapitre affifteroit encorps

auxEnterremens, il appanienJroit àceluiquijeroitnomméparle Chapi-

tre d'ojficier , & que lorfque le Curé de Québec s'y trouveroit , il garderait

feulement le rang defa réception.
, r u t r-u •

TeUes font les conditions àc réferv es fous lefquellcs le Chapitre pa-

roit par cette Requête avoir abdiqué la Cure de Québec. Les monts de

la démiffion forent le petit nombre des Officiers du Chapitre,& 1 in-

compatibilité imaginaire desfonc itnscuriales avec celles de Chanoi-

nes.

CetteRequête eft fignée de dix Officiers du Chapitre ; mais il eft

prouvé que de ces dix, il y en eut quatre qui ne purent la figner le

même jour , & qui en effet ne l'ont fignée que depuis ; ces quatre font

les fieurs Bruhlon , Pénitencier , Duplein , Saumonde àPoiguet .Cha-

noines , qui défervoient des Cures pour qui le fieur de FrancbeviUe le

difantfondédeleurprocuration,avoit prispoffeffion la veille à quatre

heures du foir : ils étoient tellement éloignés de Québec, qu'il leur auroit

étéimpoffible d'y arriver enquatorze heures , en fuppofant qu ilseuflent

vovaeé toute la nuit fans s'arrêter un feul inftant ; d'ailleurs ,
quand ils le

foifenttrouvés àl'Affemblée de fix heures du matin , ils ne pouvoient
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délibérer en qualité de Chanoines ,
qu'après avoirpris polTcfîion en per-

fonnes , ainll que les obligeoitla claufè du procès-verbal du i a Novem-

bre dont on a rendu compte ; il cil en. ore prouvé que ces Chanoines ne

(è repréfenterent& ne prirent poirelUon que longtems après.

Onne voit pas non plus que cette Requête ait été ratifiée ou confirmée

ni par le fieùfj)ouit, Chanoine-Chantre , ni par le fieur de Caumont,

Chanoine ,
quiétoienttibfensle 13 ; il y a mène lieu de croire qu'ils

n'ont jamais pris polTelîion en perlbnnes. On crut pouvoir le paiFer du

fuffrage des quatre Chapelains, quoiqu'il y en eût trois préfens, & de

celui du fieur Guyon, Chanoine aulTipréfent ; mais làns doute , les for-

malités & les régies dévoient céder à l'intérêt du Chapitre qui ne pouvoic

trop promptementfe décharger du fardeau de la première Cure du Cana-

da dont les revenus faifoient le principal fond de là manlè. On expliquera

dans les Moyens , l'énigme que préfentent ces deux différentes Requê-

tes ; elles furent iùiviesd'uitdécret du fieur de Laval, qui fait le fécond

titre du Séminaire , & dont il ell fort important de rendre compte.

Aneconfulterqueles régies , ce décret eft du 14 Novembre 1^84,

c'ell-à-dire , du lendemain quelles paroiflent avoir étédrelîées;oîi voie

que le fieur de Laval ne perdoit point de tems , & qu'il répondoit bien à

rempreflement des Prêtres du Séminaire des Miflîons Etrangères.

Dans ce décret qui fut leur ouvrage, on fait dire d'abord au fieur de

Laval, qu'en 1670, il avoit érigé une ParoilTe dans l'Eglife de Québec

en la Chapelle de la Sainte Famille, laquelle ParoilTe il avoit donnée à

deffervir aux Prêtres qu'il avoitamenés du Séminaire des MilFions Etran-

gères de Vans ;atque ut diéiaParochiamajoriJludio excoleretur iflius çu-

ramper ideminjlrumentum Prce/biteris à Seminario Mijjionum ai exteros

Parijîis ereÛoper nos accerfitis demandavimus.

Ces termes ne préfentent point , comme on voit , l'idée d'une union

faite en 1670, de la Cure au Séminaire des MifTions Etrangères établi à

Paris ; le fieur de Laval y déclare feulement qu'il avoit fait deffervir cette

Cure par des Prêtes de ce Sémir.aire qu'il avoit fait venir. On a dit qu'il

les avoit introduits dans fon Séminaire de Québec ; il n'eft donc pas éton-

nant qu'il leur eut confié le foin de cette Cure unie à ce Séminaire donc

ils étoient devenus membres. La manière dont le fieur de Laval s'expri-

me enfuite, achevé de lever toutdoute à cet égard, & prouve que le

décret de 1670 , unilToitla Cure au Séminaire de Québec , & non à ce-

lui de Paris. Nosigitur invotishabentesjirmiJiJimejlabUirepradiéîamunio-

nemQuebecenfis ParochiaSeminario Mijfwnum exterarum Quebeciereâo

jamfaéïam.

Le fieur de Laval ajoute que ,
quoique par la Bulle d'éreélion de l'E-

vêché , le titre& la dénomination d'Eglife Paroilfiale euifent été éteints

& fupprimés à perpétuité , &que la Cure des âmes de cette Eglife fùp-

primée eut été unie au Chapitre de la Cathédrale ; cependint lui fieur de

Laval inclinant auxvœux du Chapitre portés en leur Requête à lui pré-

fencée le 13 Novembre 1684, par laquelle, attendu leur petit nombre,

& l'incompatibilité de leurs devoirs avec les fonélions curiales, ils cé-

doJent &abandonnoient volontairement la Cure ^Paroiffe de Québec
fous

|

I
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iom certaines refèrvcs appofccs en cette Requête ; il érigeoit & crcolt c!e

nouveau une ParoifTeen l'Autel con{;icré(ôus l'invocation de la Sainte

Famille, laquelle Cure & Paroi lie il concédoit Si. unilfoit de nouveau

&àperpétuitcauSéMniaire des Millions Etrangères établi à Québec,
voulant que dès lors & à perpétuité , il appartînt aux Supérieurs de ce Sé-

minaire <Sçà les SuccelTeurs dénommera prélènter pour cette Cure un

Prêtre de ce Séminaire, lequel Prêtre adminillreroir la ParoilTe au nom
du Séminaire , & ne pourroit réligner cette Cure , ni en difpofèr autre-

ment que par une fimple déniillîon entre les mains du Supérieur du même
Scminiiïte.Annucntesmfuper votis Capitidi f contcmis in libello fupplici

nohisàiécano ÙcanonicisejufdemEcclefiœoblatoanno lôS^die Novem-
bris 1 3. (yuo idtro cedunt jureJuo per dcmijjioncm quibusdam claufulisin câ

appoÇitis Farochiamque receman.

Comme en défunifTant ainfi la Cure du Chapitre , pour l'unir au Sémi-

naire, on fèntoit qu'une partie de l'entretien de la Sacrillic fèroit à lu

charge de ce Séminaire
, qui cependant ne vouloit fupporterancune dé-

penlé ; le fleur de Laval impolè aux habitans l'obligation de lournir les

ornemens, valesfàcrés , livres & tout ce qui fera nécelllilre pour le Ser-

vice Divin , & cela feulenient fans les avoir entendus.

Mais les Prêtres du Séminaire en travaillant à s'exempter des charges,

n'oublioientpas de s'allùrerde tout le bénéfice que la Curepouvoit pro-

duire; le décret leur donne toutes lesdixmesde quelque nature qu'elles

fullent , les Offrandes ,même le fupplément que le Roy avoit accordé&
qu'il pourroit accorder dans la fuite. La charité des Prêtres du Séminaire

pouvoit-elle aller plus loin en faveur du Chapitre chargé des âmes , foins

temporels ; iU le débarrafîent de tout.
'

On i econnoît au premier coup d'œil que ce décret efl l'ouvrage de la

collufion la plus caradérifée entre les Séminariftes nommés Chanoines ,

&lesautresPrêtres du Séminaire. Le Chapitre en le difcutant dans leS

Moyens, en fera connoître tous les abus, & démontrera qu'il eil anti-

datté. On doit feulement remarquer ici qu'iln'y efl nullement fait men-
tion du décret du 15 Septembre 1664 , portant union de la (ùirede Que-
bec au Séminaire des Millions Etrangères établi à Paris ; c'etl: cependant
fous le prétextequecedécret a été confirmé par celui de 1684, que le

Séminaire prétend que l'union de la Cure à fon profit , eft devenue inat-

taquable. Mais indépendamment de ce quedansles deux Requêtes donc
on a rendu compte , il n'a fait mention de la démifTion faite par le Chapi-
tre, que comme d'une démifllon libre& volontaire, & que le fieurde
Laval s'en explique demême dans le décret dont elle étoit labaze ;on va
voirdans les a<5les poftérieurs émanés du Séminaire , qu'il a toujours re-

gardé cette démifTion libre & volontaire, comme l'origine du droit qu'il

a exercé depuis fiir la Cure de Québec.
Voici comment s'expriment les Supérieur & Directeurs du Séminai-

re dans des Provifions qu'ils donnèrent le 20 May 1 687. au fleur Dupré
de la Cure de Québec. Henricus de Bernieres Superior Seminarii . . . cum
placuerit Illujlriffimo .. .de Laval .... annuere votis Capituli conten-
us in libello fupplici .. . .Quo vltro cedunt fer demissionem jura
ÇUJE HABEBANT AD CuRAM ANIMARUM. Q
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CE ET SCN
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« '

r,F„ENT X. par kjnmUaaumt hé faut

.voit été valablement -«Ff '.^o^^^^ltcnol^iuWonlfrmat.o,.
de 16-70

, & que e Décret
''^//Jt"""E du Cl»pit« '^ "" ^roit

me ils ont tait!
„(,-.„;„,, ,1c li ovemicê Cure Ju Canada, tout

Le Séminaire en poIlcUion It u P.t
,„aîtrc de teu-

puiflint dans le Chapitre dont '^-7; f" ;

;P;k '^J
"^ de .66, ,

L les Cures du Pa.squ. lur avo.ent e «me^ar e L,

ne connut bien-tôt plus aucune ""«>"}= •f,fr' jJ,e premier mo-
bornes de la do-j--:;/.:-':»™ '

'dTf;'!Vfon gr. a^.revo.™, du

X^it&îtfentt "«Curés des Campagnes la duretéqm accompa-

gne ordinairement "" P?"™''"fe g, ,, fo travaux , n'étoit pas en

Le freur deLavdaHo^h P^^''f^„„P ,,.,£„„, „ev,gle pour le Se-

état de remédier a des ^^•^°"'|^ ^ ^^.^ , Coadjuteur le Sieut

"ciTevrieret S.
^XTentul'dt.uel iUl^démit peu de tems après

defonEvêché.
I 30 Decembrel689.au Heur Buiffon

Le Sieur de S- V""'" <'™'
j^ k^ainte-FamiUe. Il reconnut bien-

dès Proyrfions de la Chapelle
^^^ ^^^ ^ dépouiller le

tôt que le Séminaire de Q"""?^" ^ ^^ fc conduifant que pat

Chapitre t^" «T^* ""^lonsTrànt^es établi à Paris ,
il vouloit

ks confeiU de flu'^e;
biffions «r

^_|
.^ ^ ^^^^^^

entreprendre fur es Uroits m r_^.^_^.^^^,^_^

auRoi& lui 'eF^l"'^ T,"e Inus d llhrés à l'entretien des Miflion;

P"^ '°""i: unt fi ab ea&fordide .iltorçoit les Curés *c les M -

naites ;
que par un tratic ao,

concurrence de deux cent h-

fionnaires de fe f"™
,ÏTSés dont ils avoient befoin ,& les pri-

voit ainfi de la liberté de ^ PJ'™ p,e(by:eres , comme d'une cotte-
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fourni & donn.^ ces Meubles. Le Sieur de S. Valller dertiandolt donc

que ces Meubles fuflent lallles aux Curés fucceiîeurS ,
que les Chapelles

portatives répandues dans le Diocèfè , fulTenc déclarées appart-înir aux

MifTions aufquelles elles fervoient ,
que les revenus du Chapitre ne ful-

icnt plus donnés au Serr.inaire , finguliérement les fruits des Manfes mo-

^jpachales de l'Abbaye de Maubec ;
qu'enfin la Bibliothèque de l'Eveque

rfie fût plus retenue par le Séminaire.

Louis XIV. évoqua à Ton Confeil les demandes de ce Prélat ,
<X

nomma pour CommilTaires à l'effet d'y llatuer le Caruinal de NoaUles

,

alors Archevêque de Paris & le Père de la Chaife. Ces Commiflaires

firent le premier Janvier i6f?2. un Règlement qui fut confenti par le

Sieur de S. Vallier & par le Sieur Brifàcier , Diredeur du Séminaire de

Paris , faifant tant pour le Chapitre que pour le Séminaire ;
le Roi or-

donna l'exécution de ce Règlement, par Arrêt du ii Février fuivant

en forme de Lettres-patentes , & caffa le Décret de 1663 , dont^le Sé-

minaire a cependant encore voulu tirer avantage devant le Conleil lu-

périeur de Québec. .„*.,,. , , 1

Le Chapitre doit obferver que le Sieur de S. Valher prétendant alors

,

comme le prétend aujourd'hui le Sieur de Pontbriand, avoir le Droit de

nomination , ainfi que celui d'inftitution à la Cure de Québec, avoit de-

mandé que le Roi voulût bien le lui affi- '•. Sur cet objet les Prêtres du

Séminaire ne s'en tinrent pas à lui opp^- .c l'union prétendue taite de la

Cure par le Décret du 14 Novembre 1684. Mais , ce qui les rendoit in-

vincibles, ils foutinrcnt qu'en qualité de Supôts du Chapitre ,
auquel la

Bulle de 1674. avoituni la Cure , avec la faculté dy nommer, que

l'Evêque n'avoit que le Droit d'approuver.
, ^. ».

Les CommifTalres orr^onnercnt duHC feulement > que les Titres «:

Pièces feroient rapportées, pour être parle Roi ordonné ce que de rai-

fon , les chofcs demeurantes en état.

Le Sieur de S. Vallier ne crut pas devoir pourfulvre un Jugement fur

ce chef de conteftation. Voulant d'ailleurs procéder au partage des

Biens unis à l'Evéché & au Chapitre , il fcntit qu'il devoit travailler à

fe réunir avec les Prêtres du Séminaire qui feroient fes véritables Parties.

Il fe concilia en eftet fi parfaitement avec les Supérieur & Diré«5teurs

du Séminaire de Paris, qui étoient fondés de la Procuration du Chapi-

tre , que pour féconder les vues qu'ils avoient depuis long-tems, il alla

iufqu'à former le projet d'unir à ce Séminaire le Chapitre même , & ré-

folut de faire un voyage à Rome pour y folliciter une Bulle à cet effet ;

on verra dans un moment les fuites de ce projet fingulier.

Le 1 6 Avril 1 697 , le Sieur de S. Vallier demeurant alors au Séminai-

re des Miffions étrangères établi à Paris , fit avec les Sieur Tiberge , Su-

périeur & Brificier , Diredeur de ce Séminaire , un Ade de partage des

Abbayes de Maubec , de Benevent &de Lettrées. Dans cet Afte le Sieur

de S. Vallier marqua tellement combien il ^^toit dévoué au Séminaire

,

qu'il y confentit , tant pour lui que pour fes fucceffeurs Evêques ,
que les

Sieur Tiberge& Brifacier & leurs fucceffeurs , à la place& qualité de Su-

périeur de ce Séminaire , fuifcnt& demeuraflent irrévocablement les Vi-
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caircs Généraux nés & ceux de i\^s fuccelTeurs à l'Evêclié de Québec

,

pour conjointement ou ieparément nommer, préfènter, ou pourvoir

aux Bénéfices des Abbayes cédées au Chapitre , dont les difpofitions Se

nominations lui avoicnt été réfervées.

Le Sieur de S. Vallier ne s'en tint pas là. Le 27 Avril 1^97. il don-

na là Procuration aux Supérieurs du Séminaire pour Iblliciter en fbn nom
des Lettres-patentes confirmatives de cet A6le de partagea de l'unioh

de la Cure de Québec à ce Séminaire.

/ Sur un faux expofé le Séminaire furprit des Lettres-pa'tentes le 8 Oc-
tobre de la môme année; mais on verra par la fuite que le Roi détrom-

, pé & inftruit du préjudice qu'avoir caufé au Chapitre le Décret du i^,

Novembre 1684, révoqua & le partage & les Lettres-patentes.

Par un Brevet du 24 Décembre 1701 ^le Roi confentantde nouveau

à l'union des Abbayes de Maubec , de Lellrées & de Benevent , confir-

ma d'abondant les Décrets d'union de ces Abbayes , confentit à la iiip-

preffion de leurs Titres , & à l'union de leurs revenus , tant desManliis

Abbatiales que Conventuelles à l'Evcché & au Chapitre. .'
>
']

Ce fut peu de tems après que le Sieur de S. Vallier , conjointement *

avec les Supérieurs & Directeurs du Séminaire l'oUicita auprès du Papc',

ainfi qu'il le l'étoit propolé dès i6()6 , des Bulles lort contraires aux

intérêts du Chapitre. Ces Bulles qui iuient expédiées , l'une en 1704.
adrelfée à l'Official de Paris , l'autre en 1706. adrefîée aux Ofiiciaux de

Bourges , d'Evreux & de Limoges , étoient dans les points les plus cC-

fèntiels abfolument oppofées 1 foit à la Bulle de 1 674 , foit au Décret

d'éreélion du Chapitre.

Quoique ces Bulles n'ayent eu aucune exécution , il n'eft pas inu-

tile d'en rendre compte ; le Chapitre a un gmnrl intérêt de prouver avec

quelle perfévérance les Prêtres du Séminaire , même ceux qui compo-
foient le Chapitre , ont toujours cherché , non-feulement à le dépouil-

ler de fes biens , mais encore à l'annéantir.

i". Quoique la Bulle de 1674. confirmée par le Brevet de l'joT.

\ n'ordonna l'union de la Manie Abbatiale de Maubec qu'à l'Eglifè Ca-

/ thédrale de Québec , les Bulles de 1704. & 1706. en prononçoient

i l'union, non-feulement à l'Evêché , au Chapitre , mais encore au Se-

I minaire.

a°. Elles affedtoient les Bénéfices de la Cathédrale aux Millionnai-

res ,
que l'âge ou les maladies auroient mis hors d'état de rendre aucun

fervice , d'où rélùltoient deux confëquences également à craindre j l'une

que l'Office Canonial n'r-'roit point été célébré , eu du moins n'auroic

pu l'être d'une manière décente & digne d'une Cathédrale , l'autre que

le

* On trouve dans une Lettre que le Sieur Charmot, Supérieur du Séminaire de Québec écrivit au

Pape, la preuve que les Bulles de 1704. & 1 706. avoient été lollicitées par le Sieur de S. Vallier, de

concert avec les Supérieur & Diredeurs du Séminaire de Paris , qu'ils avoicnt donné conjointement la

fupplique pour l'obtention de ces Bulles.

Le Chapitre a cependant découvert , au Vieux-Louvre , dans les papiers du Sieur le Févre , une

déclaration faite par ces Supérieurs & Direéleurs , qu'ils n'avoient fait aucunes démarches pour obte-

nir ces Bulles , apparemment qu'ils ont voulu dire qu'ils n'avoient pas été cux-mÉmcs à Rome ; fans

cel* , comment concilier cette cléclaration avec la Lettre du Sieur Charmot qui prouve le contraire ?

s:
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le Séminaire ayant déjà entrepris de'fl faire «nir
'•.C^^^^'J-; «-'^^'^.^^f

tousfes fruits/trouveroit le fecrctde c fa.rc "'"'
'
,,^"f^

=^,'^;," /

car l'aflfeaation des Bénéfices de ce Cliapitre aux M Itonnaircs inyaii

Ses'& de fè décharger al- ^e l'entretien de ces M.ll.onna.rcs qu.left

nicats fans faire mention d'auctmes des Chapelles ,
ce qin auro.t opère

™:efpec:J?:nnéantifaent d. Chapitre , & -™';^P;-;-;;;f'i;

fort iniufte au Séminaire, qui en fc fa.f.nt unir le Chapitre en au eut

cmVorié tous les revenus , & fe feroit néanmoms décharge de 1
entre-

Tn de ce Chapitre , à proportion de la dimintmon du nombre des Su-

jets dont il doit ctre compofé.

Le Chapitre étolt donc m.^nacé de devenir bien-tôt la proïe d'un

Coîps qui vouloit exercer un empire abrolu dans le Canada
;
mais en

17 U s'éleva des contellatîons entre le Chapitre & les Rehg.eufeS

;ri Colombo établies à Leftrées , au fujct de h.niondcs Man es Ab-

batiale & Monachale de l'Abbaye de Lellrées à l'.Evcche & au Chapitre :

co fta^il dans lefquelles l'Evèque de Québec ctoit intervenant.

Par un Arrêt du ^4 Août le Roi évoqua ces contelhtions a fon Ccnfeil

,

& renvoya les ParTies devant des CommilTa.res ou .1 nomma II mtct-

v^nt XLrs Arrêts interlocutoires, entr'autresundu 18 Juillet 171.,,

; lequel le Roi roulant kre urfonné ic étatrêruaUc de ^ Er.c^e

&J.
Chavitre de Quehec, ordonna cjue dans hataine l Eveque Ù le Chapitre

nZ tent entre les mams duLur ChauvcUn , ( Rapporteur ) tous les

^^ZieVéreaion de l'Evkhé ù du Chapitre ^^ceux qui regardotent lad-

ÏZ^îZwn & la perception des revenus desAhhayes de Mauhec ,
Lejlrees

ù Benevent , pour en être communiqué aux CommiJJaires.

Par l'exarlien que ces CommilTaires firent de toutes ces Pièce. ,
ils re-

connurent aifément le défordre qui regnoit dans 1 adm.mftration des

b°cns du Chapitre. Sur leur Rapport intervint le premier Odobre de la

Se .nnée 1712. un Arivt, aux dirpofitions duquel on ne fçauroïc

rrer ^rop d'a^ention : c'ell par cet Arrcll.y- Pn^venu k run.e

totale du Chapitre , & qu'on en a prépare le retablilfemen^

Parlat^remiere dirp-^fition le Roi ordonne , quefur les Bulles de 1674 ,

poltSnde l'Lché & du Chapitre de Quehec ,ùfur le Décret du

^sZde Laval du 6 Novembre 1684 , contenant l établijfement dudit Cha-

pitre , il fou incejramment obtenu des Lettres-patates ,
pour icelles enregif-

^oàil appartiendroit être /e/J.re5B.^e.,/ei.tD.crcr&Lerrre.-paten-

exécutées félon leur forme & teneur. Cette d.rpofitioneft gciierale &

ndSd & ne contient aucune exception relative loit au Décret du

4 Novembre 1684 , rendu fur la prétendue démilTion de la Cure par

le Chapitre , foit aux Lettres-patentes lurpnfes au mois d Avril 1697.

nnur confirmer ce Décret.
, i> \

^
le Roi ordonne enfuite qu'il fera incefiamment procède à un nou-

veau partage entre l'Evêque & le Chapitre de Québec des Biens& Re-

venus^des Manfes , tant Abbatiales que ConveM.tuelles des Abbayes de

M uibec , Leftrées & Benevent, paidevant les Commillaire^. .
.
Veut Sa

TuPIS J IMS



i

*

t!

'4

MajeRêque le préfent Arrêt foit exécuté nonobjlant toutes Conventions,

lettres-patentes , Arrêts & autres chofes qui pourraient avoir étéJaites en-

tre les Parties. _

Par Arrêt du 7 Novembre fuivant, le Roi nomma le Sieur iè Fevre

fon Avocat en la Chambre du Domaine de Paris , Procureur Général de

la Commifllon.
i .r j -al

Le Sieur le Févre commença par faire oMonner la vifite des trois Ab^

bayes , & ayant pris communication des différens Procès-Vérbauii , il fît

ordonner par Arrêt du 1 6 Juillet 17 13. qu'Inventaire fefofit fait dei Ti-

tres de chaque Abbaye fcparément.

Le Roi informé par ces différentes opérations du vfai prddUit deS tfCris

Abbayes, reconnut rinlùffifànce de leurs Revenus pour l'entretien de

l'Eglife Cathédrale & du Chapitre de Québec , & voulant foutenir cet

établiffement qu'il avoit formé , & comme il le dit lui-même , mettre la

dernière main afon ouvrae^e & afflirer â perpétuité Id continuation de l'Oj-

jice Canonial dans l'Eglife de Qiieheci il donna de fon propre mouve-

ment le 15 Septembre 171 3. des Lettre-patentes fur lerquelks le Cha-

pitre ne doit pas pafler légèrement.

Par ces Lettres le Roi préfcrit d'abord l'exécution de la Bulle de 1074 >

il accorde au Chapitre la fomme de 3000 liv. par chacun an, pour tou-

jours & à perpétuité ; en conlcquence de ce don ,
qui cil pour le Roi un

nouveau Titre de Fondateur , il fe rcfcive pour lui & fes lùccelTeurs Rois

à perpétuité, comme il y eft autorifé par la Bulle de 1674 , la nomina-

tion du Doyenné & de la Chantrerie du Chapitre. En conféquence de la-

quelle réferve la nomination que ledit Sieut Evêque de Québec s ejî attribuée

de tous les Bénéfices du Chapitre , par le Décret du 6 Novethbre 1 684 , n'au-

ra plus lieu que par rapport aux autres Bénéfices dudit Chapitre , confir-

mant AU SURPLUS LEDIT DECRET , lefqucls Bénéfices : ( cette claufe eft

fort remarquable , ) aujfi-bien que le Doyenné & la Chantrerie ne pourront

être poffedés en aucun cas par aucuns Particuliers attachés à des Commu-

nautés ....NI AUK Séminaires qui sont e'tablis dans la nouvelle

France *.

Ces Lettres-patentes par lefquelles le Roi déroge en outre lormelle-

ment à tout ce qui pourroit y être contraire , furent enrcgiftrées au Con-

feil fupérieur de Québec le 30 Juillet 1714; quel Titre plus décififen

faveur du Chapitre ! Si le Séminaire en eût refpeélé l'autorité , ce Cha-

pitre jouiroit aujourd'hui tranquillement de fes Droits & des Bienfaits

du Roi , mais les Prêtres du Séminaire n'y ont eu aucun égard : on verra

qu'ils fe font maintenus dans le Chapitre jufqu'en 1744.

Le Sieur le Févre , Procureur Général de la Commiflion , ayant pris

communication de toutes les Pièces, dont l'Inventaire avoit été ordon-

né par l'Arrêt du 16 Juillet 171 3 , donna là Requête pour la confedion

du partage. En trois endroits de cette Requête il ne lait mention de la

Cure de Québec, que comme d'un bien relUtué au C ipitrc. Il oWèr-

* Cette claufe r<!volta lesPr2trcsduSeminairc.au point qu'ils clTav(ïr<'nrd;imAefrVr le Pape dans

cette affaire 8c cbertherent dans fa proteflion un aCyle contre l'autorité du Koi. C et a vom S Pcrc,

lui dilent-ils , dans U Lettre qu'ils lui cuivitent à ce fujtt , AJI u vom .1 tx.mmrji U Ko, .1 dmt dt

noiif exclure.

^



ve que lé Chapitre de Québec, devant aux termes de la Bulle du premier

Oâobre ï 6j^. jouir du revenu de la Cure de Québec; le revenu de cette

Cure & le nouveau don accordé par le Roi au Chapitre de Québec > dé-

voient rendre la condition de l'Evêque de ladite Eglife différente de celle

qui lui à été ptefcrite par tAêîe du \6 Avril 1697. Aulli les Commif-

faireS hommes pour le parcage , les mêmes fur l'avis delquels avoit été

rendu l'Arrêt du premier Odobrc 1712 , & qui étoient les Interprè-

tes les plus (îîrs de fes difpofitions , n héfiterent point à adopter les ré-

flexions du Sieur le Févre dans le Jugement qu'ils rendirent le 10

Odobre 171 3. pour le nouveau partage , & failànt entrer la Cure danS

le lot du Chapitre, ils donnèrent à l'Evêque une part plus forte danà

les autres biens.

On trouve au Vieux-Louvre , dans les Papiers du SieUr le Févre

,

l'Original d'un Règlement que ces mêmes CommilTaires firent pour la

perception des revenus de la Cure par le Chapitre > & la manière dont

ces revenus dévoient être diftribués & repartis entre lès Officiers.

Pour aflfurer encore plus parfaitement au Chapitre fes Droits fur la

Cure de Québec & far l'Abbaye de Maubec , & le mettre pour jamais

à l'abri des entreprilès du Séminaire, le Sieur de Pontchartrain adreilà

au Pape cette même année 171 3. un Mémoire dont il eft néceflaire de

rendre compte. ^ ^ , ,

Dans ce iMémoire qui rappelle la Bulle d'éreélion de l'Evêché & du

Chapitre de Québec ; les conditions de cette éreélion & le confente-

ment que le Roi avoit donné pour l'union des trois Abbayes à l'Evê-

ché & au Chapitre , le Miniftre expofe au Pape que les BulleS que Sat

Sainteté avoit fait expédier au mois de Septembre 1704. & de Juilleti

1706 , ne répondoientniaux intentions du Roi ni à la Bulle de 1674,

ni à l'établiffement du Chapitre porté au Décret du 6 Oélobre 1684. On

Jupplie humblejnent V. S. de vouloir bien par une nouvelle Bulle t permet-

tre qu'on réforme celles de 1704. & de ijo6 , pour les rendre conformes à

la première intention du S. Siège & â celles de V. S. ,
qui a toujours été de

féconder lapieufe volonté d'unfi Grand Roi ,
qui prie Votre Sainteté de vou-

loir bien confirmer, i\ La Bulle de Clément X. votre prédéceffeur. a°. Le

Décret i'éretlionde l'Eglife & du Chapitre donné en conféquence pouf de-

meurer JUXTA PRIMMVAM INSTITUTIONEM QVOAD SUMERUM DIGHlTÀ-

TUM rr Canonicatum. 3°. D'accorder â S. M. le Droit de Patronage du

Doyenné & de la Chantrerie. 4°. Que les Dignités & Canonicâts de et

Chapitre nepuiffent être conférés à des Eccléfiajliques aÛuellemem Miffion-

naires ou dépendans des Communautés , ou d'aucun Corps, y». Enfin qui

l'union des trois Abbayes avec toutes leurs circonjlancesfe faffefeulement

à la Manfe Epifcopale & au Chapitre , afin que le revenu enfoit divifé Rac-

cord entre ces deux Corps *.

* Ce Mémoire tie (ut point ignoré du Sieur Thibauft , Seminarifte députe en France, qui étoit en

mCme tems Chanoine & fondé de la Procuration du Chapitre & du Séminaire ; il en envoya même une

copie en Canada , comme il le marque pofitivement dans une de fes Lettrés du 13 Juin 171 j. adref-

- ~ '- •

; Lettre que ce Sieur Thibourt, entièrement dévoilé au Séminaire,

,.itiriii:i Oi'Kibre 17 »i
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Quelques précautions que le Roi prît pour rétablir le bon ordre dans

le Canada , & confervcr le Chapitre qui étoit Ton ouvrage . les Prêtres

du Séminaire ,
qui en occuppoient toujours les places ,

ne ceUoient d y

exercer l'empire le plus ablolu & le plus abufii. Le Chapitre rapporte

une Lettre que le Sieur de S. Vallier écrivit au Roi le 4 Avril 1713.

dans laquelle il le plaint amèrement des entreprifes du Séminaire lut

lin autorité; il dit » que les Supérieurs de ce Séminaire fouffroient im-

» patiemment . qu'il voulût mettre des bornes au gouvernement monf-

» trueux qu'ils s'attribuoient ;
qu'en cela cependant il ne. faifoit que fe

» conformer au Sieur de Harlay . Archevêque de Paris , qui avoit con-

» damné les mêmes entreprifes dans les Directeurs du Séminaire des

y,' Millions étrangères étabfi à Paris. Que pour réulTir dans leur projet.

). les Direéteurs avoient luit jouer diftérens rellorts pour l'empccher

« de fe rendre dans fon Diocciè; que pendant l'abfence de l'Evèque ,

» que ces Seminariltes prenoient loin d'écarter , « l'Eglife du Canada

étoit tout-à-fait abandonnée, les Faroifiens fans Curés, les Mijjions fans

Fajîeursi & ejijin cette Eglife delà Nouvelle trame fans autorité légi-

time.
,, , . . o. J -n

De retour à Québec , le Sieur de S. Vallier écrivit au Sieur de Pont-

chartrain deux autres Lettres qui doivent encore trouver place ici.

Dans !a première du 12 Septembre 1713 , le Sieur de S. Vallier ex-

pofe au Minitire , que les Supérieurs & Dircdeurs du Séminaire de Que-

bec perfilloient dans le projet qu'ils s'étoicnt fait , de conduire par eux-

inêmes toute l'Eglife Cathédrale , & d'en réunir le Temporel & le Spi-

rituel à leur Séminaire. Que pendant ion abfence , dont ils avoient été

eux-mêmes les auteurs , ils avoient donné à leurs Suppôts les douze Ca-

nonicats du Chapitre ,
que , quoique l'intention du Roi & des Commif-

faires de fon Conleil fût , que le Chapitre de Québec devînt indépen-

dant du Séminaire, ainfi que tous les Chapitres des E^irlifes Cathédrales

de France : cela n arriverait ajfûrément pas à Quckc , à moins que S. M.

n'agît vigoureufement & notât le gouvernement des affaires du Chapitre

de Québec au Séminaire des Miffwns étrangères. Que les affaires^ tempo-

relles de ce Chapitre ne changeroient jamais de face ,
tant qu'elles fe-

roient entre les mains des Diredeurs du Séminaire ,
qu'il y avoit plus

de 15. à 16. ans qu'on voyoit, par les comptes qu'ils en rendoient ,

qu'ils vouloient s'approprier tout le revenu , dont aucun Chanoine en

particulier ne recueilloit rien ;
qu'il n'y avoit point d'autre expédient

pour remédier à de pareils abus ,
que de mettre le revenu du Chapitre

entre les mains des Chanoines qui feroient engagés par-là ù mieux rem-

plir leurs devoirs, réfider à Québec , choifir leur logement ailleurs qu'au

Séminaire , & enfin chanter l'Office Canonial comme dans les autres

Chapitres de France ; & qu'autrement ce feroit toujours envain que l'on

feroitdes Réglemens. n'étant pas julk d'obliger des Perfonnes qui ne

reçoivent rien à réfider , chanter & faire les autres fondions.

Le Sieur de S. Vallier ajoutoit ,
(en parlant de la Cure , ) que cette

Cure demandoit à être conduire autrement qu'elle ne l'étoit ,
que^ le

Supérieur du Séminaire vouloit être le Curé, quoique cela ne le pût

,

les Supérieurs changeant tous les trois ans. Que quoique l'on payât pour

Ê
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deux Vicaires , cependant il n'en paroifToic auCurt , 8c qu'un feu' hoir.ifie

f'ûloit à Québec toutes les tonélions curiales
;
que tout le redc ih condui-

iok de la même manière , c'cll à-dire , avec tant de négligence que cela

excitoit la pitié ; cjuf lesprcjniers Réglemens faits â l'avantage de l'Fglij'e

Cathédrale de Québec 1 demeuraient pnjijue tous fans exécution j quoique

le Roy l'eût prefcrite par un Arrtt rendu il y avo'u alors près de 2^ ans ; que

luiEvêque n'avoir pu encore lesfaire exécuter faute de perfonnes indépen-

dantes du Séminaire ; qu'à la vérité il iù trouveroit allez de eus perfonnes

à Québec , même parmi les Naturels du pays, mais qu'on ne pouvoir les

employer qu'en leur alFûrant de quoi vivre , ci: qu'ils ne vouloient pas

s'engager à faire des fondlionsiàns être certains de ne pas mourir defaim >

tandis que le Séminaire ahforboit tous les revenus fuis en faire part à au-

cun de ceux qui n'étoient point de ion Corps, &nedirtribaoit môme à

fesmembresqu'ilavoit iniérés dans le Chapitre ,
que ce qu'il lui plaifôic

au gré de (es caprices.

Le Prélat termine fi Lettre par les exprellions les plus énergiques

,

pour faire {entir les dangéreufes conféqucnces , 6c l'abus manilelle de

l'autorité que ce Séminaire s'étoit arrogée fur l'I'^gliie du Canada ^ 6c

combien il étoitnécelfiire de fécourir cette Egliiè pour la tirer de l'op-

predion dans laquelle les Séminarilles lu fiiioient gémir. Il preife même
le Minirtre de lui envoyer un ('oadjuceur pour 1:: lorcifier contre l'empire

injulte qu'ils avoientulùrpé. Quand mon Coadjuteur fera arrivé ici , &
qu'il aurapris connoiffance de ce quife paffe , il vous apprendra à peu près

lameme cliofe , tâcheT'^de faciliterj'onjàcre &fon départ pour Québec par

vos gratifications ; [a préfence nepourra faire que dubien ici i il nefaut pas

moins que l'union de deux Evcques bien intentionnés & bien autorifés de la

Cour , pour remettre cette Eglife dans l'état où vous la defire'j^i prenei^ gar-

de ; Monfieur , que les Sieurs des Mifjions Etrangères ne tirent avantage

du nouvel Arrêt qui interviendra , c'e]l~à-dire , qu'ils ne difpofent de plus

de revenu pour eux Fermctte-yy-moi, avant définir , de vous envoyer um
Lettre d'un Père Mijfionnaire fort approuvé ici , qui vous apprendra les dé-'

(ordres quife commettent.

La féconde Lettre du fieur de S. Vallier à M. de Pontehartrain , dat-

téedu 28 Oélobrefuivant , n'eft pas moins propreà faire connoître com-

bien le Séminaire s'étoit rendu defpotique, & méprifoit les Réglemens

du Prince & les droits de l'Epilcopat.

» Pour ne vous rien cacher de ce qui s'eft pafle ici fur l'affaire des dou-

» ze Canonicats diftribués pendant mon abfence aux perfonnes attachées

» Si. aifociées au Séminaire contre les termes précis du Règlement du

» Roy
,
j'aurai l'honneur de vous dire que leur ayant fait reproche du peu

» deconfidérationqu'ilsavoient fait paroître pour moi & pour l'Epif-

j) copat , en ne m'en rélèrvant aucune des quatre qui n'avoient même
» vacqué que depuis deux ans , ils me répondirent 3 pour me confoler

» en apparence ,
qu'ils m'en feroient rendre deux pardeuxdecesEcclé-

î) lialliques qui pouvoient être propres à être taits Curés fixes. Mais de-

» puis par les réflexions qu'ils ont faites , ils ont réfolu de n'en relâcher

» aucun, afin qu'Une s'en trouvât point d'infidèle félon leurs idées , qui



. aidùtaux defTeinsdc la Cour qui veut, ù ce qu'ils roupçonncnt, les

M dépouiller du revenu duClupitrc, pour le hure diltribuer aux Cha-

>. noines en particulier. Je me tais & je ne dis rien , pour ne point aug-

« menter leur défiance , ik garderai la mime conduite julqu'a ce que M.

« le Coadjuteur de Québec (bit arrivé ici pour nous aider. J oie me Mat-

>. terqu'ilapporteraavecluile Kéglement qu'auront lait Meilleurs les

„ Commillliires , avec un ordre exprès aux Chanoines de loger ailleurs

» qu'au Séminaire. Cet ordre lèul iùr le logement ,
mettra l'affaire du

» Chapiae en état de réuillr lui vant les intentions de la Cour.

Ces Lettres ne turent pas les lèults qui inltruilueiit le Roy & le Minil-

tredela manière dont les choies lé palloient dans le Canada ,
«îfc des

moyens d'y rétablir l'ordre, loit du coté du Ipirituel, loit du côté du

temporel. Le fieurde Pontchartrain lé lit encore inlormer par pluhcurs

autres perlbnnes partaitement inilruites, & qui le hrent un devoir de

donnera ce Miniltre les éclairciiremens qu'il pouvoit defirer fur des ob-

jets aulliimportans.
o 1 r I

Le fieur Abbé Henriaut , depuis Evêque de Boulogne , & le lieur de

la Marche , natiFdu Canada , lui écii virent des Lettres dont le Chapitre

rendracompcele plus fommairemcnt qu'il lui fera poiî'ible. Il en a produit

deux du lieur Henriaut , datées l'une dn 7 & l'autre du 8 Novembre

171 3. , . r • r 1 •

Dans 11 première de ces Lettres , le iieur Henriaut lait lentir comoieii

ilétoit intérellant pour S. M. d'avoir la nomination du Doyennédu Clni-

pitre de Québec lims quoiilibutenoit que l'on ne teroit jamais rien delûr,

que les intentions du Roy ne lèroient point exécutées , ni i'Eglile du

Canada rétablie en l'état dans lequel elle devoit être.

Après avoir dans la féconde, établi les droits que donnoient au Roy

fur le Chaqitre de Québec , les bienfaits dont il l'avoit comblé , & la

nécelTité de prendre des melùres pour reformer les abus & les uliirpations

que les Prêtres du Séminaire vouloient tlùre à la laveur des Bulles qu'ils

avoientfurpriles , le lieur Henriaut ajoute : Le bien de l'Ei^Uje le duruinde;

yous laver ce nue Ion a jaitpour détruire & annuller la fondation de Sa Ma-

ie lié; quacluellement , foit par joibLfe de iEvêque , foit par l'avidité ou

L'ambittondu Séminaire , U ne je fan aucun Ojjice Canonial a Québec, &>

'

que le prétendu Chapitre n'ejl plus qu'un pliantorne , ^ ji Sa Majejk na.

qiielquundefûràla tête de ce Chapitre; jamaiaon ne fera exécuter les re-

llemens que vous aller, faire ; M. Raudot vous en dira là-dejfusplus que moi,

Inaisjefuis trop attachéaux intérêts de Sa Mujejlé ,
pour ne vous pas rcpre-

fenter toutes ces chofes. ^ ,
„, ,,. .„

Quant à la Lettre du fieur de la Marche , aulfi adrellee au Miniltrc

,

elle ell extrêmement importante par les détails& la qualité des faits qu'el-

le contient. Le Chapitre ne lé permettra pas de la rendre publique toute

entière . bien perfuadé d'ailleurs que l'exaditude de les Juges l'empeche-

ra de fouftnr de là modération , il fe contentera d'en inlérer ici quelques

morceaux. En parlant du Séminaire , le fieur de la Maixhe dit- ce// une

fort P-ro[Te maifon& très-riche par les grands biens quelle pojjede dans le

pays enSeigneuries, Métairies, Moulins , Maijhns , Emplacemens dans



19

litre.

fi

il J"ilL'& Bar^pics i ce Sànïmiircefl le plus en ,'uit parfisgranis revenus , dt

faire du l'icn ru pays y mais.....

11 ob(cr\ , 'Jc" quelques uns des (chanoines qui nétoicnt point du

corpsduSJminVne, telsquelesficurs de la Coiombiere , Valet & de

Leulè , ne touchèrent aucuns revenus de leurs Canonicats ;
quoiqu'ils les

cillent polledés pendant plufieurs années, notamment les iîeurs de la

Colombicre & de Leuze , l'un durant 20 ans , l'autre plus longtems en-

core , (îfcqu'une pareille in julVice obligea le fieur de Leuze à repafler en

France, & d'y porter fès plaintes contre le Séminaire. // ejl à remar-

quer , dit-il ,
que dans ce Chapitre , lOffice canonial m s y chante que les

plus grandes l'êtes de l'année ; les jours ordinaires on recite iOjJice à roix

droite dans la Cathédrale , comme on ferait dans un Séminaire. Les lêtcs &
Dunanch.s ,onchame feulement les Heures canoniales , la grande Me(Je ,

les Vêpres tilles Compile s. Le Chapitre ne s ajjhnhle jamais , les Supérieurs

du Séminairefont les feuls (jui règlent toutes les affaires du Chapitre fans la

participation d: ceux icsOianoines qui nefont pas de leur corps. LOffice

s'y faitfouventfins qu'il s y trouve aucun Chanoine j les abfences n'y font

point marquées MeJ]i:urs du Séminaire s'approprient tous les revenus du

Chantre. Je ne vous

LdieurdelaMarchec'Urc enmite dans l'énumération des differens

biens que le Séminaire Poiiedc. Il n'y a peribnne que ce détail n'étonne ,

é!ccc,'pend:uK combien depuis 1713 , ces biens ne (bnt-ils pas augmentés?

Le Chapitre ne les envie point ; mais ila peine à comprendre comment

ih modiques revenus ont pu paroître aux Prêtres du Séminaire , un objet

die,ne de leur attention.

"La vérité de ces témoignages donnés à M. de Pontchartrain par les

perlbnnes les plus dignes de la confiance , tlit bientôt confirmée par la

demande que le fleur de Leuze , Chanoine , forma contre les Procu-

reurs du Chapitre.

Ce fieur de Leuze qui avoit été pourvu d'un Canonicat de Québec

,

quoiqu'il ne tut point léminarilk , n'avoit rien touché des revenus de fà

prébende pendant 20 années ; il prit enfin le parti de venir à Paris pour

demander julliceau Roy. llalllgnalcs Heurs Tihcrge , Brilàcier , Trem-

blay& autres Prêtres du Séminaire qui étoient en même tems Procureurs

du Chapitre , & conclut à être payé de la Ibmme de 8000 livres pour les

20 années du revenu de fon canonicat, fi mieux naimoient les fieurs

Tiberge, Brilàcier& Tremblay ; rendre compte de tous les revenus du

Chapitre'par eux reçus , & dans le cas où ils feroient condamnés à rendre

compte ,
qu'il plût au Roy lui accorder par provifion une fomme de

3000 livres.

Sur cette demande intervint le 10 Mai 1714 , Arreft par lequel le

Roy ordonne que les Parties procédcroient devant les Commiiîîiires déjà

nommés , & qu'à la requête du fieur le Févre , Procureur Général de la

Commillion , les Procureurs de Québec en France , & ceux qui en

avoient reçu les revenus en France , lèroient tenus de rendre compte

devant les Commiffaires de la recette& de la dépenfe par eux taite des

revenus du Chapitre , pour les comptes communiqués au lieur Procu-
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rcurGoncral&par lui débattus s'il y avoît lieu, être par lefciits ficurs

Ciommillaircs donne leur avis à SaMajcftc , & y ctrc par elle pourvu ainfi

qu'il appartiendroit.

On voit par une Lettre que le ficur Tliibouil Séminarille , adrefHi au

Chapitre , dont il étoit Procureut , combien cet Arrêt ,
qu'il appelleune

yexatioji, le révolta , & l'inteUigence dans laquelle il étoit avec le Sé-

minaire , fingulierement avec le lieur Tremblay. M. Tremblay n'ejî point

inquiété, dit-il, ù je lui donnerai une décharge pardevant Notaires qui,

avec celle que je lui ai apportée deQucbec, le mettront tout-à-fait hors de

Pour faire connoître combien le Séminaire rcdoutoit l'examen du

compte, £ jufqu'oùilportoitrelprit d'indépendance de toute autorité,

il faudroit rapporter la Lettre du fieur Thiboull en ibn entier; mais le

Chapitre ne veut point s'écarter des bornes de la modération qu'il s'ell

prefcrites; il (e contente d'indiquer cette Lettre aies Juges, & de les

îùpplierd'en prendre leélurc.

Le Séminaire cherciia à éluder ; mais les Commiflaires rendirent le II

Janvier I7r6,un nouvel Arrêt portant que dans le mois les fieurs Brilàcier,

Tiberge & Tremblay Procureurs du Chapitre en Vrance , ièroient tenus

de rendre leurs comptes devant Icfdits Cnniminîiires , ^ que huitaine

après, le fieur Thibout alors en France , lèroit tenu de rendre celui des

revenus reçus dans le Canada.

Obligés de cédera l'autorité , les Prêtres du Séminaire eiïî'.ycrent de

fùrprendre la religion de leurs Juges , en présentant fous le nom du Cha-

pitre de Québec , de prétendus états de recette& de dépenlè laites par le

îleur Tremblay chargé de procuration depuis i6cf6 , julqu'en 171 2 , en-

fèmble certains arrêtés de ces prétendus états par le Chapitre : mais ics

Commiflaires s'apperçurent du piège qui leur étoit tendu ; on voulut ap-

profondir& on exigea des comptes en régie& détaillés ; les Commilliii-

res ordonnèrent par un Arrêt du 8 Janvier 1717» que dans 6 mois le

Chapitre de Québec feroit tenu de compter en détail de lès revenus, i\~

non & à faute de ce faire , qu'il lèroit procédé à la iàifie du temporel du

Chapitre.

Les Prêtres du Séminaire qui percevoient toujours les revenus du Cha-

pitre, préfenterent donc fous le nom de ce Chapitre , un compte de re-

cette & de dépenlè depuis & compris l'année 1693 ,
jufqu'en l'année

171 2, inclufivement ; compte qu'ils avoient eu la précaution de faire

arrêter par le Chapitre le 23 Septembre 1717.

Cette précaution n'en impolà point au Procur».ar Général de la Com-

miflîon. CeMagiftrats'apperçutaifémentque les rendans & les oyans

avoient tous les mêmes intérêts, & que c'étoit le Séminaire qui agiifoic

fous le nom du Chapitre , & qu'il cherchoit à tromper le fieur de Leuze.

Le fieur le Fevrene s'arrêta donc ni à l'intitulé du compte, ni à l'arrêté

que le Chapitre paroilToit en avoir fait, & prenant en main les intérêts

de ce corps comme diilinél eflentiellement du Séminaire , il fit valoir la

légitimité des demandesdu fieur de Lcuze, entra dans la difculilon du

fond du compte , & en débattit les articles.

Ce %
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Ce fut liir CCS débats &. fur les foutencmcns donnes oar les Prêtres dd

Séminaire ,
que les Cominillàires rendirent le 22 Juillet 171s ,

un Ju-

gement qui contient un allé/ grand nombre de difpofiticMis relatives a.ix

dirtérens objets du Compte ,'& dont le détaiHèroit inutile ;
tpais ce qui

doit être remarqué, les Commilïliires ordonnèrent que le Chapitre de

Québec demeureroir déchargé de lalomme de i^ypj livres 9 (ois 2 de-

niers dont on le renuoit débiteur du Séminaire à la fin de l'année 171 2 ,

par ledit compte , Se que leS'minaire (èroitti-nu de rapporter au Cha-

pitre lafomme de 13058 livre.*; 2 fols lodenics

Que dans un an du jour de la fignification du Jugement aux Doyen ,

Chanoines & Chapitre de Québec , ils (croient tenus de compter en dé-

tail des revenus de leur lîglife , tant en recette qu'en dépenfè ,
depuis

l'établillement du Chapitre jufqu'en l'année i6()} ,& depuis 1712 ,
juf-

qu'à 1718.... Que la fômme de 1 30 j8 livres que le Séminaire ell tenu

de rapporter au Chapitre , feroit repartie entre ceux qui ont eu des di-

piités ou prébendes depuis l'année i6i)^
,
jufques & comprife l'année

1712, à proportion du tems qu'ils avoient rempli les prébendes & di-

Pour fentir combien le Chapitre avoît befoin d'un défenfeur auffi intè-

gre &aulll pénétrant que le fieurle Févre. Illuffitde jetter Icsyeu- fur

huit Lettres écrites pendiiit le cours de l'année 1718 ,
par le fieur Picarc

Chanoine & Procureur du Chapitre : on ne fera que les parcourir.

Dans une de ces Lettres du 8 Février adrelTée au fieur de Mezerets,

qui réunillbit en fa perfonne les qualités de Supérieur du Séminaire de

Québec , de Grand Chantre & Chanoine du Chapitre , de Grand-Vi-

caire de l'Evêque & de Curé de Québec , le fieur Picart s'exprime ainfi :

J'ai terminé leplus doucement quej'ai pu avec le fieur Pépin y par rapport â

fvn oncle M. Tremblay ij'ai crû vousfaire plaifiren agijfant de la manière,

caril y aurait eubien des chofes à retrancher
fi

j'eujje eu affaire à un autre,

M. Tremblay afans doute bien connu cela // m'a dit enfecret que MeJJîeurs

du Saninairefejoindraient à lui pour vous écrire fortement de vous retirer

du Chapitre ', je lui ai répondu que je ne croyais pas que vous Ufiffier^pour

bonnesraifons, outre que c'ctoitun moyenfur pour acquitter vos dettes en

ce pays, ^1 *

Dans une du premier Mars , il mandoit au fieur de Varenne Chanoine

& Procureur du Chapitre llefibonquejevouspriede remarquer que le

dernier compte aue M.Pepmm'arendu , monte â près de S000 livres, &
cependant toutje trouve confommé par l'emploi qu'il en a fait dan s le Chapi-

tre de dépenfe quifait peur avoir. Vous y verrer^ que i joo livres ont étéem-

ployés àpayer un billet qu'a tiré M. Thiboujlfous un nomemprunté , & 600

livres pour acquitter une partie des Lettres de Change quifont entre les mains

de M. Tremblay , après cela comment voulez-vous qu on puiffe faire quelque

chofe pour l'intérêt duSéminaire , M. Thiboujl n avait point parlé de cebil-

let-lâ dans le compte qu'il a rendu au Chapitre.... Quand on a mis.... M.Pepin

pour Procureur duChapitre y on peut dire qu on afait tort au Chapitre &
par conféquent au Séminaire.

,

Ecrivant au fieur de Varenne , il lui envoyé la copie d'une Lettre qu il

avoit reçu du fieur Tremblay, en ces termes.
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» Le ficurdc Bour^incs ne licin.iiidc qu'à accomplir des fadures , il
j

» trouve Ion compte ; mais il le hiut payer , & c'ell ce que je ne pui.
,

» apri'slopiiilcmentoù je me iùis mis l'année dernière , nos MeHleiirs

>> medevoiinr I jor ^ livfvsoucnviron à la lînde 1716, ils me iiian-

» doicnt voul(i>/f " pay " iai lt»i avances 3000 livres par an, me
» prianr T .ccompli le ^tmxs, & '^ue dans les Lettres qu'ils m'en-

1) voyent,
f

II ''^ut ,v ices .t le Chapitre , 1 Hlroi$dcquoimerembnur-

>' (èrde ioo<j iiVus , dtacc^ àiplit kurs laelures , )i. lésai accoinplics...

» & quf j jiiv ^cleureulFe mande que je n'avoisprek[ le lien re<^û, ils ne
» m'ofit rien remis , »!i:parmes comptes ii la fin de cette année, après

>' avoir ^^^ e'M. Bouigines , je me trouve en avance pour le Séminaire

» de Quebct ^ <}*" plus de i yooo livres , i. (jui fait {ans doute , continue

le fieur Picart , ^/uc M. ÏHvilAayjeplaint , c't;// iju ^
' trouve encore entre

les mains 2<)Oo livres de lettres de Chanf^eàpayer cjue i on tira l'an pajf.' ;

mais il ne fait pas reflexion (jue le Chapitre n'aiiroit pas tant tiré de Lettres

de change , s'il eùtju qu'il en avoit été tirée une de ryoo livres p arM.
Thiboujl , dont il n'avait point donné connoijjance , qui cependant a été

acquittée au préjudice des autres. II. dut ijiue ji ssi (ji i:si i.E CnAniRE
T/tlTTAt-ir DE DEPEMLS EN VROiH-S, c'tj,]' iOUR TIHER D AhF.ilRE LE

Séminaire.

Dans une du 10 Mars au fieur de Mczercts : Je vous prie d'être perfuadc

que fije ne fais pas mieux j c'ejl que jenepuis , Ù que je ne manque pas de

bonne volontépour vous rendrefervice à tous
, Jurtour au Séminaire.

Le 5 Avril , le fieur Picart écrit au Chapitre. » J'ai appris que l'Abbaye
5> (deMaubec) avoit été affermée à mon grand rei2;ret , & à celui de

» bkrn des perfônnes qui me firent des plaintes de la conduite de M. Pe-
» pu i-devant Procureur du Chapitre.... ce qui lait croire à plufieurs

» qu'il falloit qu'il eût reçu quelque gros pot de vin.... Ce qui lait bien

» encore du tort à l'Abbaye , c'ell le bois qui a été vendu à vil prix , on
» EN RETIREROIT PRESKNTEMFNT PLUS DK CEN T CI N .)1'aNTE MIM-E Ll-

» VRES..,. Vousconnoîtrczparlecompte (dufieur Pépin } que j'ai été

» tort indulgent
,
plus , à la vérité , en confidération de M. Tremblay ,

» que pour M. Pépin ion neveu Je ïïiis bien qu'il y avoit plufieurs

» cho(ès à contelter , Si. qui a'auroient pas dû lui être allouées ; mais je

» pafl^ài par-delfus tout , lorfquo M. Tremblay médit qu'on n'avoit gué-
» re de confidération pour une perfonne qui lui appartenoit.... Vous
» trouverez dans le dernier compte de M. Pépin que je vous envoyé,
» qu'ilyaportéendépenfe lalbmmede I57(^ livres 13 fols 6 deniers,

» qu'il a donnée à M. Tremblay fous un nom emprunté, pour acquitter

» une Lettre de change de pareille fbmme que M. Thiboult avoit tirée

j> furlui..,. J'attensde jour en jour la déciiion du procès du Chapif.
» avecM.de Leuze ; M. Tremblay m'a écrit que ledit fieur de Leuze
» met dans Ton compte la Cure de Québec à 3000 livres de revenu dont
» il prétend avoir 1^ part comme étant un fond du (Chapitre.

On va terminer t la Lettre que le fieur Picart écrivoit le ry

Mai , dans un momeni ">;'
i' enoir d'apprendre comment les choies iè

dilpofbient pour le Ji'ij'o? m qv.\ intervint le 22 Juillet.



LcficirPicarticniDignc .ui Cliapitre combien ces nouvelle. 1 .iiii-

Gcoient. » Je vous alliirc , continuc-t-il ,
que toutes ces conjonelures

^ (hiutrés-r;\chcu(ès& très -ilél-igr^Mbles pour les perfoiiues qui font:

» chargées des afiJ'ires ilu ( Jiapitre.... Je liiis (urpris que l'on demande au

» C.iiajîitre un compte depuis (on ctaMiirement.... Meilleurs les Evêques

,. de Québec, de Laval&de S.Valliera >iu touché en partie les revenus,

« c'ell les attaqueren demandantcomp e.-.Cc n'ell pas (ans raiibnquc je

.. demandois l'an pa '3 une décharge dr 3000 livres que t.E Si:minairf,

>. A TOUCHÉES rouR EE Chaimtuf pondant que j'ai été le Trébrier ;

« il taut toujours mettre tout dans l'ordre, cau quand on veut eaire

» DE LA DEPENSE, II, n'eST PAS MAE-AIsÛ d'eN TROUVFR I.'ocCASIOM

). DANS LA REDDITION o'uN COMPTE. DicU VCUÏilc qnc VOUS apprCMlicZ

>. de meilleures nouvelles par M. Tremblay.

On voit clairement par ces différentes Lettres ,
que ceux qui géroicnt

les atTiiires duC'.hapitre , avoient (urtout en vue les intérêts du Séminaire;

que le Séminaire des Millions Etrangères établi à Paris , ih regardoit

comme Icv-ntrc où dévoient fe réunir tous les revenus du Chapitre , ôc

qqc ce Chapitre étoic la vidime de la cupidité &. de Tintelligence qui ré-

gnoit entre ceux qui régiffoient lès affaires ôc le Séminaire. On n'ell pluS

étonné des inquiétudes qu'avoir cauléesaux Séminarilles l'Arrêt qui obii-

geoit le Chapitre à rendre compte. On n'ell plus étonné que le Chapitre

ait étédéclaréparl'Arrctduîi Juillet 1718, créancier du Séminaire,

quoique ce même Chapitre compolédes Prêtres du Séminaire , fit tous

lès efforts pour paroître débiteur.
1 ^1 .

Avant de paffer aux faits de la quatrième époque , le ChapitJC d.)ic

rendre compte d'un Mémoire que le fieur le Févre compoià peu de teins

après la mort de Louis XIV. pour le même objet que celui qui avoit et S

précédemment adrellé au Pape par M.dePontchartrain. Rien n'eft plu;î

capable que cette lùite de démarches ,
pour prouver quelles ont toujours

été les intentions du Minifterepar rapport au Chapitre de Québec.

Le iieur le Févre rappelle d'abord au Pape tout ce que les deux Puiiïïm-

ces avoient fait pour l'établiilement du Chapitre. Les différens brevets

que le Roy avoit accordés, fmgulierement celui de 1701 , les deux

Bulles de 1704 & de 1706 , ilajoutequeces Bulles contenoient diffé-

rentes claulès contraires à celles de 1674 , de à l'inllitution du Chapitre

en 1684 , il prie Sa Sainteté d'en donner une nouvelle qui doit conte-

nir d'abord » la confirmation de celle de 1674 , & du décret du 6 No-

» vembre 1684 , en ce qu'il contient l'éreclion du Chapitre , & fixe le

» nombre des Bénéfices dont il doit être rempli ; enconféquence ordon-

„ tîcr que le Chapitre fera compofé du Doyenné «Sr d'une Chantrerie

» dont la nomination appartiendra à Sa Majefté comme Fondateur, &
» l'inllitution à l'Evêque , d'une Archidiaconé , d'une Théologale ,d'u-

0) nePénitencerie&deiiCanonicats & Prébendes , dont cinq feront

i) toujours annexés & unis aux cinq Dignités, peur être les trois der-

» nieres Dignités d'Archidiacre , de Théologal & de Pénitencier , avec les

Canonicats , remplis par Œvêqueen qualitéde libre collateur du confente-

ment du Roy qui les a fondés , fans que ces Dignités 6' Canonicatsjuijfent

'•- **,
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hmcoiijéréa aux MiJJîonnams ou aunes d'aucuns Corps ou Communauté

Enfin ianuvie Bulle don contenir la confirmation de l'union ci-devant fai-

tes des trois Ahhayesàl'Kvkhé& au Cliapitre de Québec , feulement & en

tant que bcjoin ,jeroit nouvelle union pourpar l'Evêque &les Chanoines &
Chapitre de Qiicbec , jouir des revenus qui en dépendent , conformément aux

partages faits entr eux.

Pour parveîiir à l'obtention de cette Bulle qui fxcra l'état de i'Egiife de

lebec . ilvaroît nécejTaire i". d'écrire au nom du Roy au Cardinal de la

(quia été chargé unepremière]

d'écrire à Rome aufieur Prefciatfon correfpondant ,
pour lafuite de la mi-

me affaire. ^°. D'écrire aux Supérieurs des Mijfions Etrangères àPans, pour

leur fairefavoir les intentions de Sa Majejîé , Ùpour leur enjoindre d'écrire

à leur Procureur général à Rome j afn de l'engager d'agir de concert avec

lefieur Prefciatfous les ordres de M. le Cardinal de la Trimouille.

Onpourroit ajouter une dernière précaution ,
qui ejî d'avoir un état des

revenus du Séminaire de Québec , & par-là, défaire connohre à Rome que

ce Séminaire qui a d'ailleurs des biens cotfidérables , ne doit pas envier à

l'Eglife de Québec les biens quelle tient de la libéralité duRoy

// ejl encore tres-ejfentiel d'envoyer à Rome copie enforme des Lettres-Pa-

tentes du i<) Septembre 171 3 j puifque ces Lettres expliquent les intentions

duRoy i la Bulle qu'on doit obtenir 71e peut être régulière qu'autant quelley

fera conforme.

Le Chapitre de Québec ignore fi l'on a obtenu cette Bulle : s'il eft vrai

que le Pape ne l'aie pas donnée , il eft tout (impie de penfèr qu'il ne peut

y en avoir d'autre caufc que les intrigues de ceux qui étoient intérelîés à

en empêcher l'obtenfion,

L'Arrêt du 22 Juillet 171 8 auroit dû rendre au Chapitre fà liberté»

& le délivrer entièrement de l'oppreflîon du Séminaire ; mais les Se-

minariftes y dominoient toujours. Le petit nombre de Chanoines qui

n'étoient pas Prêtres du Séminaire, nelailbient que des vœuximpuif-

làns. Cependant le Séminaire prévoyant qu'un jour peut-être , l'autorité

viendroit à bout de rétablir le Chapitre dans fes droits , & de faire exé-

cuter les Lettres Patentes de 171 3 , les Prêtres du Séminaire crurent

devoir tenter d'empêcher qu'il ne pût jamais tirer avantage du Jugement

de 1 718 , & de profiter de l'empire qu'il y avoit encore pour faire dé-

truire ce Jugement.

Le 24 Mars 1721 ils préfenterent deux Requêtes au roi , l'une fous

leur nom , l'autre fous celui du Chapitre : par la première , ils entrepre-

noient d'attaquer le Jugement rendu le 22 Juillet 171 8 fur le compte

des revenus du Chapitre depuis l'année 1673 jufqu'à la fin de 171 2.

Cette Requête contenoit un détail des revenus du Chapitre depuis fon

établiflement jufqu'en 1(593 , & l'emploi qu'on prétendoit en avoir été

fait , & un état de la recette & de la dépenfe depuis l'année 171 3 jul-

quà la fin de 1720.
Sur



25

Sur CCS Requêtes Arrêt le 20 Avril fuivant , par lequel Taffalre iuE

renvoyée pardevant les mC-mes Commilîaires. Le Sieur le Fevrc ,
Pro-

cureur Général de la Commillion , ayant pris communication de ces

deux Requêtes, fit le 14 Juillet 1721 deux requifitoires bien impor-

tans.

Par le premier, il réfuta Si. confondit en même tcms tous les pré-

textes de la Requête préfëntée fous le nom du Chapitre , & fans s'arrê-

ter à dilcutcr la première partie de cette Requête , dans laquelle on

attaquoit fi indécemment l'Arrêt du 22 Juillet 171^^) ^n ce qu'il ayoit

modéré la dépenfe du compte fur lequel il avoit été prononcé ^ le Sieur

le Fevre fe contenta d'oblèrver qu;: c'étoit un Jugement contradiéloire

contre lequel les mineurs eux-mêmes ne pourroient réclamer ; il fit voir

le peu de fondement des plaintes que Ton mettoit fur le compte du

Chapitre au lùjet de certains articles de prétendues dépenfès que l'on

avoit lailfé en ibuftrance par l'Arrêt de 1718 , & des autres parties de

la Requête.

Quant à la Requête d'oppofition du Séminaire au Jugement du 22

Juillet 1718 , le Sieur le Fevre requit ,
que lans y avoir égard , il fût

ordonné que ce Jugement fèroit exécuté. C'eft dans ce requifitoire que

ce Commllfaire développa fi bien les relibrts que le Séminaire avoit fait

jouer pour captiver le Chapitre , Se s'emparer de tous Tes revenus : la

manière dont il s'explique eft fi conlorme à la vérité & fi décifive pour

le Jugement de cette affaire ,
qu'on croit ne pouvoir mieux faire que

de rapporter les propres termes de quelques endroits de ce requifitoire ,

que le Sieur le Fêvre n'avoit fait qu'après avoir examiné toutes les piè-

ces qui lui avoient été remifès.

» Pour rétablilFement de leurs moyens , tant au fonds que dans la

ï> forme , les Supérieur & Directeurs du Séminaire de Québec font

» leurs efforts ( difbit le Sieur le l^vre) pour fe faire regarder comme
» un Corps qui a toujours été Icparé du Chapitre de Québec ; & ils en

3> tirent la conféquence ,
que la perception des revenus de ce Chapitre

» ne les recardant point , on ne peut avec fondement ni les rendre ga-

» rants de l'adminiltration ^ ni les obliger à rapporter les revenus dont

» l'emploi n'a pas été légitime ou n'elt pas jutlifié.

» En étabJiffant au contraire , i'\ que votre Jugement n'a point été

» rendu (ans que le Séminaire ait été entendu , & 2°. que ce Séminaire

» a dijhofc entitrcment des revenus du Chapitre , le Procureur Général

» de la Commiffion conclut quant à la torme , que puifque le Sémi-

» naire a été entendu , & que les raifbns qu'il propofe aujourd'hui ont

» été pefées , il ne peut être écouté en Ton oppofition ; & dans le

» fonds ,
que le Séminaire ayant perçu tous les revenus du Chapitre , il

» eft obligé de rapporter ceux dont la dépenfè n'eft pas juftifiée ou n'efl:

i) pas allouée par votre Jugement.

» La première propofition ,
que le Séminaire a été entendu lors du

» Jugement du 22 Juillet 171 8 , s'établit par la connoiffance du véri-

» table état où a été & eft encore à préfent (en 1721 ) l'Eglife de

» Québec.
G
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» Erigée en Cathédi'alc par une Balle lie 1674, le Sieur de Laval,

.. Ibn premier Eveque , établit en 1684 le Chapitre, dont il um^^lit:

M tonus les places de ceux qui compcfoieiit fon Séminaire.

» Plufieurs années fè lônt écoulées, iàns que l'Eveque ait donné les

» places de ion Chapitre à aucun étranger. In ou deux Chanomes au

» plus ont été choifis dans la lùite des tems hors du Corps du Semi-

>> nairc ; enlbrte que quoique le Séminaire Si le Chapitre iullent deux

» Corp différens , ils étoient ccpcnd int tellement covipojés des mêmes

» fujers , qu'on pouvoit diie que le Chapitre àou incorporé dans le Se-

» minaire.
'

« Ainii le Séminaire gouvernait arbitrairement les altiires du Cha-

5> pitre , il en recevoit tous les revenus , Se les appliquant â Jon pr'^j t

3> particulier , il ne craignait de contradiél:ion ni de îa part de ceux de

» Ion Corps qui compofbient le Chapitre , & n avaient d'autre ohja

» (lue l'intérêt du Séminaire, ni de la parc des étrangers admis dans le

» Chapitre ,
qui étoient en trop petit nombre pour balancer la voix des

» premiers.

>> Quoique dans la fuite on ait connu le préjudice que le Chapitre

» fouffroit de cette autorité du Séminaire , ôc que le R o i ait pris des

» mefiires pour en prévenir les liâtes par des Littres Fatcfites dans lej-

» quelles Sa Majesté a ordonné que l'on ne pcurrcùt admettre dans le

j> Chapitre aucune perfonne attachée à aucun Corps o Communauté ; les

)) anciens fujets choiiis dans le Séminaire compoiànt encore la plus

y> grande partie du Chapitre , ce Séminaire en ell encore l'ame , il en

M conduit toutes les démarches ; enfbrte que le Séminaire de Québec a

» plutôt préfentefon compte fous le nom du Chapitre, & fait entendrefes

)> propres raifons , que le Chapitre même.

)) On peut donc foutenir avec fondement que le Séminaire de Que-

5) bec a été entendu Ibus le nom du Chapitre
;
yuï{[\uc fe font fes in-

» téréts , & non ceux du Chapitre qui ont été fbutenus par toutes les

» Requêtes qui ont paru fous le nom du Chapi'.re , & puilque les rai-

» fons qu'il employé contre votre Jugement ibnt les mêmes qu'il a déjà

M expliquées fous un autre nom lois de ce Jugement , Si. qu'il vous

3> expofe aujourd'hui de nouveau , Si. fous le nom du Chapitre , & Ibus

» le fien ,
par deux P^equêtes féparées tendaïuei à la même fn.

» Quand même le Séminaire n'auroit pas expliqué les moyens

» ( comme il a tait ) lors du Jugement du 22 Juillet 1718 , il ne lè-

» roit pas polfible , en examinant l'artàire de nouveau , d'en rendre un

» diflférent , ni de garantir le Séminaire des condamnations qui y Ibnc

» prononcées contre lui.

» En effet les Supérieur & Direéleurs du Séminaire de Québec ,
par

» le moyen de la procuration qu'ils donnoicnt ( Ibus le nom du Cha-

» pitre ) au Supérieur du Séminaire de Paris , recevoient tous les revenus

» du Chapitre, Si. appliquant ces revc.ius au proft du Séminaire , leur

» attention etoit de rendre toujours le Chapitre débiteur du Séminaire

3j pour perpétuer cette perception.

» Votre Jugement du 22 Juillet 1718 a commencé à tirer le Cha-
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« pitre de cette oppreffcn , en le chargeant feulement des dépcnlcS

« dont il peut ctre tenu , &. retrancliant les ci-L-ances du Séminaire qui

). le font trouvées dellituécs de fôliditc juiqu'à concurrence de 32058

» livres 2 lois 10 deniers ; il a dcclnrgé le Chapitre d'une fommc de

» 1895)5 livres 9 ibis 2 deniers que ie Séminaire prétendoit lui être

» due , & a condamné le Séminaire à rapporter au prollt du Chapitre

» la fbmme de 13058 livres 2 lois 10 deniers reliante , de même que

» les Tommes portées en d'autres articles demeurés en iùrféance 1 donc

» la dépenlè ne lèroit pas établie.

Enlùite , le Sieur le icvre entra dans une réfutation déciiillée des ob-

jeébons du Séminaire.

Au fùjct d'une prétendue convention que le Séminaire alléguoit

avoir palfée avec le Chapitre , cet OHicier répondoit que quand cette

convention auroit été rapportée , on n'en pourroit tirer d'autre conie-

quence , finon que les Chanoines mes du Séminaire auioicnt facrijid

à l'un des Corps dont Us faijoicnt partie, ks intérêts de l'autre, & que le

Séminaire aurait fait une convention avec lui-m,'me plutôt cjuavec le Cha-

pitre. .

Quant à certaines Délibérations du Chapitre pendant les années 171 S,

lyiy «Ik. 1720, dont le Séminaire vouloit encore prendiC avantage ,

le Sieur le lèvre faiinit voir l'inutilité de ces pièces , en ce que /enom-

hre de ceux cpii compojbient le Chapitre ayant été tiré du Séminaire, fai-

jbit toujours régner l'autorité du Séminaire dans le Chapitre.

Il ajoutoit que tout cela n'étoit qu'un complot du Séminaire contre les

intérêts du Chapitre (]ui n'étoit pas en état de s'en défendre.

Le Séminaire ( diibit encore ce Commilfaire ) a toujours difpofé des

'Délibérations du Chapitre , qui fe trouvent toutes conformes aux feuls in-

térêts du Séminaire ; il na. fait aucune attention ni à la proportion des

revenus du Chapitre , ni à la juflice qu'il y a de ne pas faire tomber fur

le Chapitre des frais de Sacnfiie , dont le Séminaire lui-même & laFabri-

que doivent porter une partie. H n'a eu d'autres vâes que celles d'appliquer

au Séminaire les revenus du Chapitre , fous prétexte de la dépenje dont il

e'toit chargé , & de confommer par là ces revenus ; de manière que les

Membres du Chapitre qui ne faifoient pas partie du Séminaire n'y pujjent

rien prétendre. Et cejl cet abus qui a été réparé par l'Arrêt du 22 Juillet

1718 , au chef de la dépenfe de la Sacrifie comme dans les autres chefs.

Plus bas , il dit : Le Séminaire difpofoit de tout ce qui appartenait au

Chapitre i & fi le Séminaire rejette la condamnation que vous ave?^ pro-

nonça- /«r ceux qui ont été chargés de la procuration du Chapitre , il ht

rejette fur foi-même ; puifjue de même que le Séminaire donnoit à Québec

dune main les procurations fous le nom du Chapitre , il les recevait en

hance de l'autre main par le minijlere des Supérieur & Directeurs du Sé-

minaire de Paris.

En parlant des Bulles de 1704 , & des frais de leur obtention, voici

ce qu'en dit le même Officier : Le Séminaire , en follicitant l'obtention

de ces Bulles , loin de travailler pour le Chapitre , travailloit pourfes pro-

pres intérêts contre le droit & l'intérêt du Chapitre , comme on le voit
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éans CCS Bulles d'union. En cjfct /ci Lettres Patentes du mois de^Min

1692 ,
6^ le Brevet du 24 Décembre 1701 , m permettoient l'uncon

des Bénéjices donnés far le Roi juù l'Evéché & au Chapitre; cepen-

dant le Séminaire follune des Bulles, ijuil obtient enfin en ijo^ ,
pour

l'union de ces mêmes Bénéfices à l'Evéché, au Chapitre & au Séminaire.

Il eft
évident que votre Ju^enunt a fait grâce au Séminaire , lorfqu'il ne

l'a pas chargé en entier des frais Je ces Bulles , qui ti avaient pas pour

objet l'intérêt du Chapitre , mais celui du Séminaire jeul , direâement op-

pojé à ceux du Chapitre. Il ejl vrai que le Séminaire a été obligé d'aban-

donner dans la fuitt la Bulle de 1704 , qui en ejj'et ne pouvoit avoir d'exé-

cution au préjudice des unentwns du Roi , mais il n'en ejl pas moins

avéré que le Séminaire ayant travaillé pour fes iméréis contre ceux du Cha-

pitre dans l'obtention de cette Bulle . U devait régulièrement en porter tous

les frais en entier.

Enfin le Sieur le Fhre termina Ton rcquifitoire contre le Séminaire

par ces termes : Le Chapitre n'a point agi jnÇqu'ii préj'ent , c'ejl le Sémi-

naire qui agit fous le nom du Chapitre Ù qui difpofe à fon gré des Déli-

bérations ou Procurations de ce Chapitre , en employant au projit du Sé-

minaire les revenus du Chapitre , qui n'ont jamais pajj'éque dans les mains

des Seminarijîes.

Quel iucccs les Prêtres du Seminaiic pouvoicnt-ils clpcrer dans une

affiiire dont le véritable intérêt étoit li bien coimu du AL'gilbat le plus

intégre ? Ils Te contentèrent donc de donner en 172 1 , lous le nom du

Chapitre , une Requête de Ibutenement contre les débats fournis de la

part du Procureur Général de la CommilKon , non dans le dellein de

faire rendre un Jugement qu'ils vouloicnt au contraire éviter , mais

pour décourager le fleur de Leuze ^ Se l'obliger à faire plier la

plus grande partie de Tes prétentions & de lès droits , à la crainte

d'elTuyer de nouvelles chicannes dont il ne verroit point la fin. Ils

réuflirent eh effet , & firent confcntir ce Chanoine à palfer avec eux

une Tranfadion fous feing privé le 25? Janvier 1723 ; elle mérite de

trouver place ici.

» Nous , foudignés Nicolas de Leuze . . . Pierre Hazeur de Lorme
,

» Chanoine, fondé de Procuration des Doyen , Dignités & Chanoines

,

» & Henri-Jean Tremblay , Prêtre & Directeur du Séminaire des Mif-

3. fions étrangères établi à Paris ; & lUpulant pour le Séminaire dudic

» Québec , fommes convenus de ce qui fuit. C'ell à fcavoir, que pour

» terminer& arrêter toutes les Contellations qui lônt pendantes au Con-

» feil privé de S. M moi Tremblay audit nom , m'oblige Se pro-

» mets payer audit Sieur de Leuze , dans le 1 5 du mois d'Avril pro-

» chain en Lettres de change tirées par lefdits Sieurs du Chapitre ,
lur

>) leurs revenus en France, la fomme de 2250 liv. & ce pour tout ce

» qui étoit prétendu par ledit Sieur de Leuze , tant contre lelHits Sieurs

» du Chapitre, que contre lefdits Sieurs du Séminaire de Québec ;
Sauf

» A MOI MON RECOURS POUR LA REPETITION DE LA.DITE SOMME DE

» 22^0 LlV. CONTRE LESDITS SiEURS DU Sl-MINAIRE DE QuEBEC; CC

j> que nous de Leuze & de Lorme acceptons , & en conféquence nous

nous

V *



n

w^

»' nous quittons refpet^iven^ent à cet égard de toutes choies.

Cette manière de fe libérer ell finis douté des plus ingénieiifès , le

Seininaire trouve le fecret d'obliger lé Sieur de Leuze à ih contenter

d'une fbmme de 2250liv.au lieu de celle de 8000 liv. quiluiétoitdûe.

C'eft le Séminaire qui doit, il paye des deniers du Chapitre. Il étoit al-

fez naturel , ce femble . d'alFurer du moins au Chapitre un recours con-

tre lui. Non , le Sieur do Tremblay ftipulant au nom du Séminaire ih

ménage à lui-même ce recours ; il eil vrai qu'il n'étoic pas peut-être dans

l'intention d'ulèr de cette réfèrve , au moyen dequoi il n'y avoit que le

Chapitre de lézé ^ & le Sieur Tremblay partageoit feulement avec fort

Séminaire le bénéfice qu'il lui procuroit d'une fomme de 2250 liv.

La voye de l'accommodement parut au Séminaire plus utile & plus

fùre que celle de la Juftice , dont il n'ofoit plus rien efpérer. En la mê-
me année 1723. voulant s'acquitter envc-s le Chapitre , il fè fit donner
une ^)uittance générale de tout le palTé, après en avoir donné une de

tout ce que le Chapitre pouvoit lui devoir. Ces deux Quittances réci-

proques ibnt l'une & l'autre en partie fignées des mêmes personnes qui

le trouvoient en même tems Chanoines & Seminariftes.

Le Séminaire ne dilrimuloit pas les défauts & la nullité de la Quit-
tance qu'il s'étoît fait donner par le Chapitre , & chercha bien-tôt à le

procurer un titre de libération plus férieux & plus capable de le tranquil-

lifèr ; voici à quelle occafion.

En 1725. la Cure de Québec étant venue à vaquer, les Dîreéleurs

du Séminaire s'cnipreHerent d'y nommer le fieur Etienne BouUard

,

Théologal de la Cathédrale & Diredeur du Séminaire. Cinq Chanoi-
nes qui n'étoient point Seminariftes , & un qui l'étoit , s'oppofèrent à
cette nomination par un adte en bonne forme du a Novembre 1725.
Les motifs de leur oppofition furent

, que la ceflîon prétendue de la

Cure faite entre les mains du fieur de Laval le 13 Novembre tôSd.

avoit été coUufoire , & contraire aux droits du Chapitre , fondés fur la

13ullc de 1674 ,
qu'elle étoit nulle & abufive ; en conféquence , ils dé-

clarèrent s'en tenir à cette Bulle. La fignification de cet aéle , faite le

lendemain aux fieurs de Varenne ôc Hamel , Direéleurs du Séminaire

,

répandit l'allarme parmi tous les Seminariftes ; il fallut fonger à prendre

des mefures pour diftiper l'orage qui commençoit à fe former , & pré-

venir les fuites de cette vigueur que montroit le Chapitre naiflânt, pour
ainfi dire

,
puifqu'il n'y avoit encore que cinq Chanoines qui ne fuflènc

pas Seminariftes. Le mal ne parut pas fans remède, l'impreflîon de- la

domination du Séminaire dans le Chapitre y fùbfiftoit encore ; on né-

gocia adroitement pour gagner les fuflrages des Chanoines , on eut re-

cours au fieur de Saint Vallier
,
qui voulut bien interpoler fort crédit

& fon autorité en faveur du Séminaire , & enfin dans une Délibération

du 20 Mai 1726, contenant quelques Réglemens particuliers en fix

ou fèpt articles , les Suppôts du Séminaire en firent inférer un,'c'eft le

cinquième , dont voici la teneur.

Le fieur Hurleur Tréforier & le fieur Maiifiis réglèrent avec le Sémi-

naire les comptes depuis 1720 ^ Ù fi le Séminaire ejl redevable au Cha-
H
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rare , on ha enfera rcvufi jnfquâ la Jommc de 5co livres ù d ne fayeru

[L excédent, au moyen deciuoi le. Surplis , Aumuffes ù autres Hahus

TcLr feront remis au.Chipitre , à texccpnon des Aumujes des.im '

Lulard ; Vlamel ù FUuue , Frkres du Séminaire , ù ce en coniid.iation

des lervices que le Séminaire a rendus.
. ^, . j / ^ u

On ne s'attendoit pas, i'ms douce, à voir le Chapitre de Qucbcc

emprclTé à reconnôkre les fervices qu'il avoit reçus du Séminaire'
;
mais

il n'en fut pas quitte pour cela , le Séminaire n'avoit pas envie de s en

tenir à des éloges dont il connoilloit mieux que qui que ce tut a

valeur. Le 22 Juin de la même année 1726 nouvelle Denberation du

^7lT22 Juin 1726 le Chapitre ayant été alTcmblé à mrue des Vc-

,. près . . . le Ibnt crouvés les S . . . (au nombre de fix ) tous Chanoines

» de la Cathédrale de Québec , les S . . . ( au nombre de quatre ) ab-

» ièns , M. l'Evêque ayant été invité de fe trouver prelent a cette Al-

» lëmblée , a préfidé audit Chapitre pour en conhrmer les Delibera-

. tions ci-deflbus. . . . L'on a conclu pour terminer les comptes
,
que

» le Chapitre depuis Ibn établiirement juiqu'à ce jour a eus avec le Se-

. minaire , de mettre au néant tous leldits comptes , tant de recette que

.. de dépenlè , &.pour cet eftet de ih donner quittance générale de parc

» & d'autre ,
pour l'exécution de laquelle Délibération MM. les Supe-

„ rieurs , Directeurs & Procureurs du Séminaire de Québec ayant cte

„ invités de fe trouver prélëns , & de le tranfporter dans la Chambre

„ Capitulaire, ils ont préfenté dans l'Ailëmblée une quittance gcnc-

>> raie fisnée de leurs mains pour tous les comptes que le Seminau-c a

. eus avec le Chapitre depuis fon établiirement, & le Chapitre reci-

. proquemcnt a donné une femblable quittance audit Séminaire pour

» toupies deniers qu'il a touchés depuis fon établillemcnc )u(qu a ce

,> jour , enforte que le Chapitre & le Séminaire ne puilfent dans la

,. fuite s'inquiéter ni l'un ni l'autre , c'ell pourquoi l on s'elt tenu quitte

» réciproquement.
. a ,-

i

A la vue d'un pareil ade , il n'eft perfonne qui ne pensât que li le

Séminaire touchoit Se recevoit les revenus du Chapitre ,
le Chapitre

de fon côté , au moins quelquefois , recevoit les revenus du Séminaire ;

que l'Arrêt de 171 8 , qui jugeoit le Séminaire reliquataire envers le

Chapitre , & finguliereinent d'une fomme de 13000 Se tant de livres

,

avoit été réformé.
, ^ . . , 1 ,

Ce n'eft point encore là le dernier coup que le Séminaire a clicrche

à porter au Chapitre à la faveur de l'empire qu'il exerçoit dans ce Corps.

On voit que dans une DéUberation du 2 3 Mai 1 73 2 , le Chapitre arrêta

qu'il feroit préfenté une Requête au Coadjureur de leur Evoque de

Québec , à l'effet de fuppher de lëparer le Chapitre d'avec la Paroi,ic ;

la Requête fut répondue d'une Ordonnance conforme ,
mais elle n eue

point d'exécution.
-r r i r-

En 1739 le Séminaire fit encore de nouvelles entrepriles lur la C.ure

de Québec , deux Chanoines s'y oppolcrcnt , mais leur exemple ne iuc

point fuivi ; le Chapitre ne pouvoir être inllruic de les droits. Si ne-
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,r m état de les lairc valoiî. En efiit , & c'cft mc Circontlanccî

;^/SSlS^dt c:Jai^l., en ,730 ^ ^^^?^^^!^Z^
.„ rii-rpQ- nii voit niCmc que dans une JX'iio...ation ne

p:.p,crs
,
»"^'' " «^ •; ™^

,,,, J,M, p,„, y „.etcre les titras

cette um.>.e , '' ^'^^^V'jr ''
^,„j,.^ k Séminaire ; il fit en conlé-

''"''

.iftWitédé Evcqt.c. Les Prêtres du Séminaire, après b.en
.

ra'«^ir™ntLu,l.„pitre t,ne

^l'^-J^^tS'X t«S

marches pour fe taire rendie cette ciu. / ^^ ^ ^
jy-

j jj^^

impatiens de connokre l^^/™»" ^^^"
^^^j^^^^^^^^ Evêque

a cLreprendre ,
comn^

^^^^:;:^^:^^^!: , Ù 3 NovL

r'''''^'^<^^^^^^^^^^ une Alïbmblée générale ,

^
f- r rlrmïer les gardes des ferrures , & htbnquer deux cle^, &

quon lit ch'^^gj^
^^^^^: laire l'invenrure des titres & pa-

quon nommât deux Chanomcs P^^ j: . ^,j,
. ees de-

niers qui étoient dans le plus grand d^^oidie . 1 t^vtqac ^ ^ r

„,andes : le tout tut conienti par le ^M^
^ ^^^^-^^^-^^

;s::œVielles au^^^^t^^:^^^:
pitre : toutes ^" P^ej^^^ ^^

^ Séminaire avoient même porte le^

Ranlonet en mo. Les i rctres u
^

^^^^^^ lefquelles

précautions ,uiqu a taire tirer de ces

?^^'.^)^J^^^'^^ ^^ chapitre ,

in avoit iuppnme, ou tronque les

f
"^n ^^^^^^^^^^

dans le delTein appareim.ent
^^
/." ^^^ œs A rets qui lui é^

dans le cas où il viendroit a cn^^^f^^ P
^^^^^^ étoie^K^^ut nouvellement

• ^^^^^t;:: i: cEe'^^i^:^ir^Ti .. avoit pan^

,

^l^^^^^siosJi^^-' LeChapitreeftprètder.on-

M:
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trcr ce> copies. On voit encore fur les originaux des traits de plume
tirés à la marge , fàiis doute pour guider les Copiftes dans \&% endroits
qu'on vouloit tronquer.

De ces Faits , il réuiltc évidemment que jufqu'en 1750 le Chapitre
a été dans l'impuillance de taire valoir lès droits , & de réclamer con-
tre les ufurpations du Séminaire , raifon pour laquelle il ne forma point
d'oppofition à la prife de polTeflion du fieur Félix Richer , Supérieur
du Séminaire, à qui l'Eveque avoit donné le 3 Novembre 174P des
provifions de la Cure de Québec. Il eft à remarquer que le fleur Richer
avoit été prélènté par les Supérieur & Diredeurs du Séminaire , mais
que l'Eveque refufà d'avoir égard à leur présentation , foutenant , com-
me il eft porté dans les provilions

, que le Séminaire n'avoit aucun droit

à cette Cure , & que le Décret du 14 Novembre 1684 étoit abufiK

Les Chanoines commençant à être inftruits de leurs droits , s'oppo-
lèrent, en conféquence d'une Délibération du 20 Janvier 1750, à la

conrtruélion d'un Prefbytere , que les Marguilliers fe difpofoient à faire

bâtir fur un terrein appartenant au Chapitre , & dès le 20 Février le

r- Chapitre réfolut dans une Aflemblée de taire les pourfùites nécelTaires
" '* pour rentrer dans la Cure de Québec. Le 1 3 Avril fuivant il préfeuta

effedivement fa Requête au Contèil Supérieur de Québec , aux lîns

d'être reçu Appellant comme d'abus de l'aéte de création de la nouvelle
Paroi/Te dans la Cathédrale de Québec ; & de l'union qui en avoit été
faite.

if*) Quatrième doP
fier cotTé (C) de la

.^ M ^^"^ fuivant
, (*) il donna effedivement fa Reqtête au Con-

produaion principale ^^î^ Supérieur de Québec, » aux fins d'être reçu appellant comme d'abus de
du premier fac. » l'ade de Création d'une nouvelle ParoilTe dans la Cathédrale de Que-

» bec , & de l'union qui en avoit été faite au Séminaire de Québec par le

» fleur de Laval Evêque , le 14 Novembre 1(584 , & en adhérant audit
» appel comme d'abus , d'être aulli reçu appellant de la Requête préfen-
» téeauRoY parle fieurdeS.Fa//ierfubféquentEvêque,afind'obtenfioii

5) de Lettres-Patentes confirmatives de ladite union en 1 697 , du vifa Se

» provifions delà Cure de Québec accordés par ledit fieur de 5. Ta/Z/er

» en Novembre 171 6 , de l'Ordonnance diiûeur^ofjuet autre Evêque
» de Québec, pour la fëparation de rOtîice de la Cathédrale d'avec ce-
» lui de la Paroifle ; de la collation& provifion de ladite Cure données
» parlefieurdePontirianf Evêque aduel de Québec, le 3 Novembre
» 1749, &généralementdetout ce qui avoit été fait par lefdits fieurs
» Evêques contre les difpofitions des Bulles du Pape ClementX.de l'an
j> i<574^ ArrêtduConfeilduRoydei7i2, Lettres-Patentesde i68r
« & 1713 , & Arrêt de partage du 20 Oélobie 171 3 , & attendu que
» le Chapitre ne pouvoit joindre une confultation d'Avocats au défi r d i

» l'Ordonnance, n'yayantaucun Avocat à Québec, qu'il plût au Con-
» feil ordonner que la Requête feroit communiquée au fieur Procureur
» Générai du Roy^ pour fur fès conclufions qui vaudroit l'avis des
» Avocats, être expédiées Lettres de 'relief d'appel comme d'abus , Se
» permettre au- Chapitre de faire appeller enfemble &par un feul aéle le

« fieur

11
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» ficLir Richer pourvu de la Cure de Qucbec , à les Supérieurs Se DlicC-

>- tfursdu Séminaire des Millions Etrangères de Québec , & par aéks

). uiHérens tous autres qu'il apparciendroit , pour voir prononcer fur lef-

>. dits abus, &.orilonncr en eontormité des Arrêts & Lettres-Patenteâ

» ci-deiUis ,
quelaBulleduPapeClementX.de 1674, feroit exécutée

>. Iclon (à l'orme& teneur, le foin des ames&; adminillration de la Cure

« donnés aux Chanoines ; l'Eglifè , la Sacrlftie , Fabrique &biens en dé-

» pendans attribués au Chapitre , conlormément à ladite Bulle de 1 674,

i> pour manfe capitulaire.

Parlesconclufionsdelamê-me Requête, le Chapitre fe réferva ex-

). prelTément <St formellement d'obtenir en tant que befoin pourroit

» être, des Lettres de relcifion contre les acles ci-delfus , & contre tous

» autres de cette nature qui pourroientfe trouver, où les Doyen, Di-

» gnités, Chanoines& Chapitre auroient parlé ou fè feroiei.: trouvés

» préfens, en ce feulement qui pourroit fe trouver contraire aux diljîo-

» ftions de ladite Bulle , Arrêts & Lettres-Patentes , & aux droits judes

» &légitimesdu Chapitre, réfervant encore formellement de prendre

» telles conclufions qu'il appartiendioit, & de former telles demandes

» qu'ilconviendroit pour le maintien &confervation de fes droits, &
» requérir la réparation des torts à lui laits vers & contre qui il feroit

» belbin.

Enfin dans cette Requête , » le Chapitre requit la jondion du fieuf

» Procureur Général, non-lèulement pour la caufe de rEglife,mais

» fpécialement pour l'exécution des pieufes volontés & des ordres du

» Roy pour l'établiffement du Chapitre & la célébration de l'Office Di-

» vin dans la Cathédrale de Quebe :.

Sur cette Requête du Chapitre fut rendue une Ordonnance du même

jour 1 3 Avril 1750, portant qu elle feroit communiquée au fieur Procu-

reur Général du Roy ,
pour donner fon avis qui tiendroit lieu de la con-

fultation des trois Avocats, &lùr Ion avis qui feroit rapporté au Con-

feil , être ordonné ce qu'il appartiendroit.

Enfùitele fieur Procureur Général ayant pris communication de la

Requête du Chapitre , il donna lôn avis , en conféquence duquel inter-

vint l'Arrêt du 30 Juin de la même année 1750, qui» reçut le Syndic

» appellant comme d'abus , ordonna qu'illèroit expédié par le Greffier

3. en chefLettres de relief dudit appel comme d'abus de i'ade de créa-

» tion d'une nouvelle ParoilTe dans la Cathédrale de Québec & dans

» l'union qui en avoit été faite au Séminaire des Mifllons Etrangères de

« Québec , le i4Novembre 1684 , ainfi que du vifa & provifions de

» ladite CuredeQuebecdonnés au mois de Novembre 1716, de l'Or-

» donnance rendue pour la féparation de l'Office de la Cathédrale & de

» laParoiireeni732, & de la collation faite de ladite Cure le 3 No-

>. vembre 1749, 'elquelles Lettres de relief d'appel, feroient fcellées

j> par leGarde-ScelduConlèil de Québec; qu'en conféquence la Re-

» quête du Chapitre prélèntée parfon Syndic , les pièces y énoncées &
» jointes , feroient fignifiées par un feul ade , tant aux Supérieur & Di-

» redeursdu Séminaire de Québec, qu'aufieurR/c/;er , Curé de ladite



i

I

i\l

31

« ParoifTe de Qucbcc ,
pour du jourde l.i fiunification qui leur en feroîc

» laite , en vcnirauConlcil dans les délais de l'Ordomiaiice.

Le même jour30 Juin 17JO , iltut expédié au C.hapitre des Lettres

dtreliefd'appei comme d'abus. Tout cela lut (ignihé aux Supérieur &
Diredeurs du Séminaire de Québec& au (leur Richer.

Le Séminaire , au lieu de défendre , ih contenta de donner

le 16 Odobre 1750 , de prétendues exceptions & fins de non recevoir.

Cependant le même )our 16 Odobre , il intervint un Jugement au

Confeilde Québec, par lequel ily eut unappointement prononcé entre

les Parties. , t -u 1

Voilàtoutesles procédures qui ont été laites dans ce Tribunal.

Mais le 8 Avril 175 i Sa Majesté rendit de (bn propre mouvement ,

un Arrell par lequel elle évoqua à (bi & à Ibn Conièil les appels comme

d'abus interjettes par le Chapitre, & les renvoya au Bureau du fieur Abbé

de Pomponne ,
pour y être , au rapport du fieur Je Chamoiijfet , tait droit

aux Parties.
,

Le Chapitre a lait fignificr cet Arrell le 7 Décembre 175 1 , au Sémi-

naire des Misons Etrangères établi à Paris.

Le fieur de Po/zrirzanrEvêqueaauel de Québec, a obtenu le 12 Mai

1752 , un Arrc-ll iur Requefte qui l'a reçu partie intervenante dans l'ini-

tance.
i >.

Il a étéfignifié départ & d'autre ditTérentes Requeltesd Miltruction.

Pendant quelnillruaion fè faifoitau Confèil , le Chapitre de Québec

a fait quelques délibération, dont il ell bon de rendre compte.

L'une du p Mars 1753 , futprifè dans un ade d'alTemblée du Chapi-

tre ,
pour la continuationde l'inventaire de (es papiers.

Cet inventaire avoit été commencé en l'année 1750, par le lirxr de

Villangevin Théologal , & par le fieur Gaillard l'un des Chanoines ;
n.ais

iln'auroitpû être achevé ; d'ailleurs le fieur Evêque ayant nommé nouvel

-

iement à quatre Canonicats qui depuis longtemsétoient vacans .
le nom-

bre des Chanoines du Chapitre s'étant trouvé ainfi complet, on fit cet

ade capitulairc qui prefcrivit la continuation de l'inventaire des papiers.

Une féconde délibération du 8 Mai j 75 3 , fe fit à l'occafion de l'enter-

rement de l'un des iùppôts du Chapitre , & que le fieur Richer vouloit tai-

re contre& au préjudice de fes droits.

De la part du Séminaire , il y a eudeux Requeftes d'inllruaion , 1 une

du mois de Mai 1752 , l'autre du 3 Mars 1753 , &aul]iune Requefte de

produaion nouvelle du mois de Janvier 1754.

Le fieur Evèque de Québec , de (à part , outre fa Requête d'interven-

tion admife par Arreftdu 12 Mai 1752 , a donné une Requelte d'inf-

trudionaumoisde Février 1753, enlùite une autre Requeik dans le

mois d'Août forvant , Se auflî un Mémoire imprimé fur lequellc Chapitre

fera les obfervations convenables dans la difcuiîion des Moyens.

Tel étoit l'état de l'Inftance , lorfqu'il a plû h Sa Maïesi é de rendre

unArreftle5Avrili754, par lequel Elle a renvoytî le jugement des

contellations devant les lieuvsConfeillers d'Etat du Bureau des Aifaires
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Kcclôri:ilViques ; Arrell qui a été fignifié tant auficur Evéque , qu'au Si'

miniirclc2 5 Maiiùivant.

Depuis cet ArrclUo Chapitre tic Qiicbcc adonné une Rcquefte d(J

prodadion nouvelle dans le moisde Juin de la même année 17 j'4.

Knfin au mois de Février lyjj ' ^^ Chapitre a préfenté une

Reqiit'llc inférée en l'ArrelUi-après. Comme les conclulîons de «tte

Requeltefont compolées des demandes portées aux précédentes Re-

quelles du Chapitre, & encore de pluiieurs autres qu'il a été nécelîaire

d'y joindre, afm d'obtenir de la bonté c^ de la Jullice du Roy un Arrell

qui règle pour toujours les droits du Chapitre, (bit en eux-mêmes, foie

relativement au Séminaire ; il tiuit avant de palier à Icxpolltion des

Moyens ,
placer ici ces conclulions telles qu'elles iont iniérées dans le

dernier Arrell d'attribution.

Le Chapitre y a demandé qu'il plût à Sa Majesté , l". ordonner que

« la Bulle de Clément X. de l'année 1 674 , l'Arrelt du premier Odobre

« 171 2 , les Lettres-Patentes du mois de Septembre 171 3 , & le Juge-

» ment des fleurs Commïilaires du Conlèil du 22 Juillet 1718, lèronc

). exécutés luivant leur lorme ÔC teneur.

« Ceiaifcànt, déclarer nuls ^abulUs, tous ac^es , traités, délibera-

>, tions, comptes, traniàdions, Sentences-, Arrelb& Jugemens con-

>. trairesaux difijontions dcldites Bulles, Arrell, Lettres-Patentes &
» Jugemens ci-delïïis. En conléquence ordonner que l'Eglife cathédrale

« de Québec , dont les Supérieurs du Séminaire le font emparés & dont

« ils veulent être les maîtres , fera rendue au Chapitre avec tous les

>, droits Sacrille , Fabrique & les bieus en dépendans ;
pour être &

» appartenir au fieur Evêque de Quobec & au Chapitre conformément à

» ladite Bulle de 1674, Arrell de 171 2 , Lettres-Patentesde 17 13 , &
j> Jugement de if7iB.

, , ^ „
« Ordonnerquelesbiensde ladite EgUfe feront employés a lentre-

,. tien des Bâtimens de ladite Egliiè & de tout ce qui en dépend ,
orne-

« mens nécellaires des Autels k Sacrillic pour le .Service Divin & Ca-

>. nonial, frais en partie des Chantres & Enlans de chœur pour la delferte

,. de la Paroilfe, & en acquitter les dettes lëulement ;
fuis que ces'.biens *

« revenus puiffent entrer en dillribution entre les Chanoines& Chapitre.

,. A laquelle manfe de ladite Fglife feront joints les gros des canoni-

>. cats vaclms , toutes lesaWènces & tout ce qui (bra réglé de plus par

>> les Statuts qui l'eront laits parlefieur Evèque & le Chapitre , & ap-

» prouvés par Sa Majellé.
, . „ , . -n / t

>. Lefquels biens & revenus (l-ront perçus , régis & adinmillrcs par les

!> Marguilliers de la Paroilfe de Québec , & dont ils feront tenus de

.» rendre compte tous les ans ;à la reddition desquels comptes, le fieur

« Evèque préfidera lorfqu'il lui plaira ; fms que lefdits Marguilliers puii-

» ièni en faire aucun emploi que du conlentement du Chapitre.

« Et que tous les droits que les Chapitres des Eglifes cathédrales du

., Royaume ont eu fur& dans leurs Eglifes & biens en d'^pendans feront

« accordés & appartiendront au Chapitre de Québec.
. ,^ _.

). 2°. Permettre audit Chapitre de faire conilruire fur le terram duPtelbi-
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« terc&furccUûquicnvi.onncrEgli(è crlAlrale ,
contenant en tr. us

. pièces environ mi arpent ik demi , un Hutin^nt pour y loger le Clw -

» noine qui (cra nommé Curé, avec lès Vicaires; les IM^'"' l^'if'"-

tés , Chanoines ,
Chapelains , Entans de choeur du Chap.rie ëcW.s

pcrfonnes qui lui feront n.'ceir-iires fuivant les Statuts qui eront lairs

parle IleurEvêquc Se le Chapitre ;& que pour redrelkr ledit tcrrein ,

» il (èra pris fur celui de la cour, derrière 'c petit Séminane, 30 ou 35

» pies ou autant quiUèra jugé nécellaire par le:, heurs Gouverneur &
» Intendant du Canada.

. ,, . , „,- \-r l'i 1 1

3° » Que les Chapelles &. Chapellenies delEglife cathédrale, les

» fondations , Melfes & Conlrairics y attachées ,
oblations droits ,

pro-

c fits , émolumens de le gouvernement d'icelles ,
feront & appartien-

>. dront au Chapitre, pour (èrvir de ionds aux Bénéfices deldites Cha-

.. pellenies, avec la portion du revenu d'une prébende canoniale , qui

» fùivant le décret d'érection du Chapitre du 6 Novembre 1684, don-

« né parle fieurdc Laval <ifcapprouvé par le leu Roy Louis XIV. doic

» être partagé entr'eux & les Enfans de chœur , & attendu que les tonds

» defdites Chapelles & la portion de la prébende ne four pas luthians pour

>. faire fubfifter ces Chapelains ,
que le Chapitre lera encore ob igc

» deleur donner une fomme conlidérable pour loui lur aux Irais de leur

» penfion ; ordonner que conformément à la Bulle ile 1 67^ . la nomi-

» nation & préfentation des Chapelains appartiend.ont pour toujours aa

» Chapitre , à la charge par lui de la taire dans le teins marque par les

» Saints Canons & les reglesde l'Eglife , <:^de laire choix de perlonncs

» idoines& capables pour êtreprélentées au fieur EvÛquc & recevoir de

» lui l'inftitution dans lefdits tems , & ce fous les peines qui échoient en

» pareil cas.
1 1. a l l

>. 4^ Ordonner que les Prieurés& Chapelles dependans de 1 Abbaye

de Maubec unis à l'Evéché , au Chapitre & à l'Eglilè cathédrale de

Québec par le feu Roy Louis XIV. dont les Supérieur & Diredcurs du

Séminaire f: font emparés contre toute juttice , feront rendus de re-

mis en entier au Ch.ipitre pour lui demeurer& fèrvir de tonds , & être

partagés entre les Chanoines pour leur fùbfiftance.

» 5". Et pour indemnifer en partie le Chapitre des ufurpations laites

» fur lui parles Supérieur& Diredcurs du Séminaire, & des injullices

» qu'ils lui ont faites depuis plus de 60 ans ; les condamner de lui payer

» la fomme de 50000 livres dans le délaide trois années qui commen-

,. ceront à courir du jour de l'Arreftqui interviendra , Se au premier Oc-

» tobre de chaque année; pour être ladite fbmme employée à la conf-

» tru£lion& au bâtiment de la maifon canoniale que le Chapitre de-

« mande la permilTion de bâtir pour s'y logera tous fes membres , fans

» que ladite fomme puiffe être employée à aucun autre ufàge ;de laquel-

» le maifon le plan , le deffein , les marchés , clautcs Se conditions fè-

» ront vus , examinés 8e arrêtés par le fleur Evoque de Québec , le Cha-

» pitre& les fieurs Gouverneur & Intendant de la Nouvelle France ; Sc

» que la petite Métairie de la Canavdiere , les droits , domaines Se revc-

» nus en dependans, avec la maifon &bâtimens, feront laiifés Se aban-

donnés



. donn^sauxClunomes&Chapitrc, poar IcrvuUdiccs T.r.c&Mu

>. Ion à taire lùbf.llcr les membres du Chap.crc.
,. .;|,^„„l..,t

,. 6\ no,...er adeauxdits Chanoi.ws 0^ Chapitre dece qu .U vc et t

. bie.. rellramdre à cette modicvu' iomme de joooo livres
,
& à lad ta

Terre de laCan.rdiere tous leur, droits & toutes les Sommes quleu

..
ibntdùesparlesSupérie.r&Direaeursd..V -.-^^ '

^„^^fif
"",^,

. de toutes les ulurpations faites par eux lur le C -hap.tre ;
ce qu l (^

„ tenus dopterdans le mois après la l.gn.t.catior.

f,^

^ ^"^ ^^
"^^^^^

. viendra ; linon& à taute dece taire da.is ledit del.u
, & icelui palle ,

lescond'amner à rendre coP.pte de tous les revenus ^PP---- -'

« Chapitre & dont ils ont indûement joui )u(qu en 1
74c;

,
des ou.lliin-

3s fe font indùen.ent arrc,,ces des quatre ch.pe lies qu. on: d .ns

lEgk cachédralede Québec , des truits& revenusdcidjtesch.^^

des fruits & revenus de la Cure de Québec dont ils lou.lfenc auil.
,
des

: pe&àl'Eglilb cathédrale de Québec. & dont ,1s fe (ont mis en po(-

:. Sncoiure tout droit &,ulUce. &contrel^ntention de Sa Ma,eU

irufeuRoyLouisXlV.commeaulllde tous es droits qui feron

prouvés appartenir au Chapitre ;& dont ils le ont empares , qu.ls

onrujurqu'àprélèntenleurpoirel^ qu'ils retiennent encore

,. l meUleu e pLie des titres l pièces, mémoires & documens con-

cerntlèsb^ens&revenus;&après ledit compte preiente ,
affirme

I ^débattu, lescondamneràla rellitt.tion de la fomme a laquelle fe

tte'm'onter le rM,u. dudit compte ^^^^l^^^^^^
n..-,U ont Dcrcu lefJitc! Ibmmcs , kqud re/ii^M & les nteiells qui

: ^:So„X&àd|ugôs , fcrontcmployésau. bàctaens de la ,na.(cn

• nft'r-'^ruSfpréfens & i venir , &-q.l nalTen. do

"
?;dépendnce du Séminaire de toute fupénorité . & n,c,tre le bon

'o
dte^dammglileduCanadaqui ell menace d'une ™™ P'- --'

n Ion n'v remédie promptement ; ordonner pour le b.en *. 1 a% ai.tagc

dihCoC &lpécialcnK-nt du Clerg-:-: en premier l,ea
,
que le.

Su,^HrryDheeleur.duSOmin„ireléronttenusde repve enrer tant

Suesdeleurétablilliment du 26 Mai lOtîj , que les Lettres-Pa-

rentes du moïd'Avril de la même année , l'a^e d'umcn de 1 676 .
&

"
où lesaJe titres de leur fondation , pour lefdits aaes vus & exam-

: riXseonru, être ordonné^

I Enfecondlieu, déelarer nulle & abuf.ve l'union du Séminaire

"
toud>ecrcelùd;, Millions Etrangères établi à Pam ;

ordonner

t.e le Sémhiaire de Québec dépendra entièrement & abfolurnem du

: 2
rLlquedeQuebec.&duChapitrependantlavacancedu^^^^^^^

! ÉpTfcopaî. EncrSifiémelieu, ordonner qu^, fera drelTe un état & in-

: veS de tous lesbiens meubles&immeubles
duSémma^e ,

en pre-

r ::« dufieurEvèque ,
quedes «--

^^."X^J^^ û'rt
, r^ j Jïr .In rlvinirre • Dour après ledit état lait Oc tous les reve

"tVvlt'tel^fta u;rL,^ehonnêteac™ironnablepourren-

r utttofdJsbSrimens. pourtouteladépenfedu Sém.nane qu, toli.ee
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» jueée convenable & néceaiiiic pour lentictîen des Batimem

,

,> doiir toute la dépcnfe du Séminaire qui (era fixée & anetce

,. par le règlement qui (cra fait à ce (ùiet ;
&quc le furplus des

,, revenus des biens dudit Séminaire, Icra employé a l'éducation de la

» JeunelFe delà Colonie , Ôcfurtout de ceux qui feront jugés propres a

» l'état eccléfialUque ;
que les penfions , le prix & la quantité des pen-

„ fionnaires feront réglés pour la première lois par lefieur Eveque& le

.. Chapitre; que le ficur Evoque aura iéul ie droit de nommer auxdites

.,> penfions &deprélènter les (ujets qu'il jugera à propos , de les ren-

>> voyer & congédier quand il le trouvera bon & d'y en pbcer d'autres ;

« lequel droit appartiendra également au Clvipitre pendant la vacance

» du Siège Epilcopal; qu'à l'avenir les Diredeurs du Séminaire choili-

» ront en Canada ou en France , du confèntement du lieur Evêque
,
des

» confrères & Diredeurs perpétuels du Séminaire ,
Icfquels feront par

» euxaggrégés après le tems d'épreuve convenable, fuivant la forme

» pui fera prefcrite entre ledit fieur Evêque &les Supérieur& Diredeurs

» du Séminaire, lequel choix fera également déféré au Chapitre pen-

>, dant la vacance du Siège Epifèopal
;
que les Supérieur & Diredeurs

» du Séminaire rendront tous les ans compte dans le mois & le jour qui

» feront fixés& indiqués de l'emploi de leurs biens , de l'augmentation ,

» diminution, accidens& cas fortuits qui y arriveront, au heur Lvè*

» queenpié'ence de deux députés du Chapitre qui alhftcronr à iex.i-

M men
, y auront voix déliberatives& les figneront avec ledit fieur Evê-

» que
;
que lesSupérieure Diredeursdu Séminaire auront le pouvoir Se

» la liberté d'afFermer tous les biens, vendre, & de difpofèr de tous les

» fruits, revenus, grains (îfcbelliaux, toutes denrées & autres chofes eu

» provenantes, de faire faire les réparations qu'ils croiront nécellaires

» en bon père de famille , en prenant feulement l'avis du fieur Evêque ,

» lorfqu il s'agira de dép iife ouemploi conlidérable ;
mais que lorfqu'il

» s'agira de vendre & changer aucun des biens du Séminaire ,
ils ne pour-

« ront le faire f;'ins l'avis àconfentement du fieur Evêque , de deux dépu-

« tés du Chapitre , même des fieurs Gouverneur& Intendant de la Nou-

» velle France ;
qu'ils ne pourront aullî entreprendre aucun procès ni les

r> foutenir , fans avoir obtenu la permiihon de l'Evêque &de deux dépu-

tés du Chapitre.

» 8°. Ordonner aufu que le Chapitre aura toujours à l'avenir la nomi-

» nation dedeux places, foitau grand , fbit au petit Séminaire ,
pour

» les jeunes gensqui auront fèrvid'enlans de chœur dans le Chapitre, &
» qui feront jugés propres à l'état eccléfialUque, en demandant cepen-

» dant l'agrément du fieur Evêque.

Le Chapitre a demandé à Sa Majefté par la même Req^-icte , que pour

être faitdroitfur les conclufions y portées , il lui plût la renvoyer parde-

vant les fieursCommilTaires nommés par l'Arrêt du Conleil du 5 Avril

1754, & le Chapitre a fait referve de tous les droits& adions pour les

exercer contre qui &ainfi qu'il appartiendroit.

C'eft fur cette Requête du Chapitre & fur les pièces qui y ont été

jointes ,
qu'eit intervenu l'Arrêt du i4Févner ïyj J. -— • -

.=
-^
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MOYENS.

Les dlffcrens cliefs de conclufions prifes par le Chapitre , fe réduifent,

comme onl'avoit annoncé , à deux objets principaux; le recouvrement

des biens dont il a été dépouillé par le Séminaire , favoir , la Cure& l'E-

glife de Québec , les Prieurés dépendons de l'Abbaye de Maubec ,
les

fruits perçus par le Séminaire : on établira féparémenc les droits fur cha-

cun de ces articles. Le fécond objet eft le rétabliflement du bon ordre &
de la difcipline dans l'Eglife du Canada; on fera voir que le feul moyen

de le procurer , eft de déclarer nulle & abufive l'union hite en 1675 ,
du

Séminaire de Québec à celui des Millions Etrangères établi à Paris ;
011

finira par propofer quelques réflexions fur un Mémoire imprimé dillribué

fous le nom de l'Evèque de Québec.

PremierObjet des demandes du Chapitre i le recouvrement desUens dont il

a été dépouillé.

Premier Article. La Cure de Québec,

La Cure& l'Eglife de Québec ont été unies au Chapitre par la Bulle de

1674 , c'eft un point qui ne peut pas être contefté. Cette Bulle eft régu-

lière dans la forme , elle a été confnmée par le Roy en différentes ocea-

fjons; jamais le concours des deux puilfances n'a été plus partait, ni

plus marqué que dans l'union de la Cure de Québec au Chapitre relie

a été con(bmméc par le fieur de Laval lors de fétabliiTement du Chapitre,

les Prêtres du Séminaire l'ont reconnue dans les tems. Amfi il ne peut y

avoir que deux manières d'attaquer cette union , il faut prouver, ou

qu'elle n'a pas pu être taitc, ou qu'elle a été détruite. Le Séminaire en-

treprend d'établir fun& l'autre ; il (butient en premier lieu ,
que la Cure

dont eft queftion , lui ayant é:é unie par les décrets de 1664 Sciôjo, c-

le n-a pu fêtre au Chapitre en 1 674 : en fécond lieu ,
qi.e l union faite par

cesdecrcts ayant été confirmée par celui du i4Novembre 1064, elle elt

devenue inattaquable. j /-/<. «^

Il faut d'abord que le Séminaire convienne que les décrets de J^i<^

1670 , n'ont pu former d'obftacle à l'union que le Pape a preten^« laire

par la Bulle de 1674, qu'autant qu'ils avoient été précèdes& revêtus

des formalités prefcrites pour les unions ; la conformation d un adte ne

fait pas Cl validité, il doit la tirer defoi-même. Si les décrets <ie i66^tr.

1670 , ont eu befoin d'être confirmés en 1684, certainement ils ne

pouvoicntempêcherlePaped-unirlaCureen 1674, & fa BuUe^tt<le-

venue elle-même un obftacle infurmomab'le à la réunion de ces décrets

avec celui de 1684 , ils ne peuvent jamais être regardés comme tes^ pi-

tiés d'un feul& même titre. !'lfautdonc que le drort que le SémiBaire

prétend à la Cure , (b trouve tout entier ou dans les ^^'-^rets 'amér^eurs ,

ou dans le décret poftérieur à la Bulle de 1 674 ;
envain aftede t-.l de les

ranniocher& de les préfenter comme un tour indivihble ;
cette prec

les

•écau-

%

h!
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là

non annonce & découvre leu. foibÇc & leur inf^ffinmce

Il taut donc examiner d'abord les décrets de 664 & de 1 670
,^

v n

s'ils forment en faveur du Séminaire des titres 1 decil s
,
que le dtcict

t^ôC^ pour lui untitreluperHu^ inutile . -^^"^^^
là : mais ^our connokre ce qu'on do-t penkr de ces ^i^^-;^

'

;^/^^^^^^^^^

les rapprocherdes principes de la matière des unions ,
cesprincipes lent

familiers & cormur.de tout le monde.

Un premier principe aufli ancien que 1 Eglife même ,
ell que linte

rêt&lanSréfont^lesfeulescaufes légitimes des unions Un fécond

prh^^ pê qui n eft qu'une (ùite du premier , c'eft que pour s alTurer qu une

ESl^i^utile &^éce.laire , il laut ?^^r.^^;^^^oy^s^ P^v^
taire connoître. Ces moyens font i.mples& ac. es

,
^ /f

^^'"
<; . ^, ^^^^^^

qués , le droit pofitif les adopte comme des tormiUites ^l^e'^^"."'-; !^

renient à app^Uer les parties intérellées & à cœ.ftater la val^^^^^^^^^^^

néfices, àfaireune information de commcJo ^ ^-''"ff' ^"^^^^^^^

droit de prélùmer que celui qui n'a pas voulu sf^l^^^^^
f
" î°™^^^^

finatureUes , f. faciles à remplir ,
en

--g^^^^^^f^ "^Vot dTc rer

conduifoit par des vues humaines. Aulfi a-t-on vu plus d une lois déclarer

nulles&abufives des unions laites deux cens ans auparavant

Mais lors du décret de 1 664 , le fieur de Laval n a r^'"Pl ;';'^^"" ^^^

ces formalités ; donc ce décret ell nul & abuf.i. La ^-"^'^.:^^
certaine &di!pen(e de tout autre raiioimement ;muis il laut rcoondi.

, auxobjedions.du Séminaire.

Première Ohjeâion.

On doit fuppofer que les formalités ont été remplies^lors du décret de

r 664 m ar^tiquisoZa prœfumunturfolemnner aHo. , fi le Chapitre pré-

tend le contraire, c'eft à lui à en taire la preuve.

REPONSE.

Lamaximegénéraleeft vraie ;mais dans quels cas & à quels ades?

Peut-elle s'appliquer à des ac^es extrêmement anciens que le tems ieu

put avoir
d^Us,&quilèperdentdansfonobcurKé?Adesaaes^^^^^^

ont eu pendant une longue fuite d'années une exécution paifible& conf-

tante, quoiqu'on n'apperçoive rien qui ait pu empêcher ceux quelle

inXirolt de\traverfirr ; enfin à des ades dont les traces font confer-

vées dans d'autres acles valables , & qui en luppo ent la validité d le

concours de ces circonftances , tout détermine a

^^^-fll^t^M
d'un acle contre lequel r en ne reclame ; on )uge alors de la caule par c -

fet , on préfume avec raifon qu'un tel ade a produit par les propres lor-

ces cette exécution ; mais ces circonftances ne (e rencontrent-elk^ pas

,

ou,cequieftlamêmechofe,font-ellesbalancéespar des -^onl -ce

qui conduifent à élever des doutes fur la validitô d un ade? C eft a e lui

qui argumente de cet ade , à établir qu'il étoit revêtu des torm.htes ne-

celTaires pour en alfûrer l'exécution.
Oi
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Oï en eximlnant le dcCret de 1 66.\ , on rcconnoît qu'il n'a poh\c éu

d'exécution, que les Prêtres du Séminiire '-juiétoient intérefTés à lala'>-

vorifer à. à la foutenir , ont Ibuflvrt tranqi, llement qu'elle fûttraverfée,

qu'ils ont abandonne ce titre pour s'en procurer de plus foiides qui en

contredi(ènt la validité & le fuppo{ènt abfolument nul. On entre dans

Itt détail , & l'on demeurera convaincu que la maxime que le Séminaire

invoque , n'a aucune application au décret de 1 664.

i°.Ledecret de 1670 , fuppofe la nullité du décret de t66^. Par ce

décret le fieur de Laval créé une nouvelle ParoifTe (bus l'invocation de

la Sainte Famille , & l'unit au Séminaire de Québec; ce décret ne ref-

femble en rien à celui de 1 664 , qui unilFoit la ParoifTe (bus l'invocation

de la Sainte Vierge , au Séminaire des Millions Etrangères établi à Paris.

Ou le fieurdeLavall'a regardé comme nul, ou ill'a annullé par Ion dé-

cret de 1670 , en effet il ne rappelle dans fon décret de 1684, que celui

de 1670; il eft vrai que le Séminaire des Mifllons Etrangères prétend

que le décret de i ôjo , étoir confirmatif de celui de 1 664 ;
mais pre-

iiiierement le décret de 1674 , ne ledit pas. Le fieur de Laval avoit in-

troduit en 166 5 , dans fort Séminaire de Québec , les trois Prêtres du Sé-

minaire des Mifiîons Etrangères qu'il avoit ammenés de Paris. En 1 670

,

il leur confie le foin de la Cure qu'il venoit d'ériger à l'Autel de la Sainte

Famille: voici dans quels termes il s'explique dans {bn décret de 1(584.

Ijiius Parochice Pmjbkeris à Semina.no Mijjionum ai exteras Parifiis

eredopernos accerfitis demandavimus. Il n'y arien là qui conduifè à re-

garderie décret de 1670 , comme confirmatif de celui de 1664; mais le

Chapitre foutientd'ailleurs que le décret de i(570,portoit union de laCure

au Séminaire de Québec: il eil prêt à l'affirmer, ill'a vu& là il y a cinq

ans entre les mains de celui qui l'avoit. Pourquoi le Séminaire refufe-t-il

aujourd'hui de le repréfenter? Il prétend qu'il a été brûlé dans des incen*

dies. On fent alfez Ce que cela veut dire ; le Séminaire a intérêt de déro-

ber la connoiffance de cetitre, &ilfe flatte qu'à la faveur des fuppofi-

tions, il en feraun titre tout différent : de quelle conféquence n'eft-il

pas de confondre de pareils fubterfiiges -, qui tendroient à rendre les abus

làiis remèdes, & à enlèvera la Société la tranquillité que les ades par

écrit lui aifùrent. Le décret 'e l6yo ^ aétéhrûléfans doute dans des incen-

dies : premieremementiln'en eft point arrivé depuis cinq ans ; féconde-'

ment ,
par quelle fatalité de tous les titres du Chapitre & du Séminaire ,

le décret a-t-il été feul la proie des flammes ? Troifiémement , quelle

pouvoit-être l'uti lité de ce décret , fi celui de 1 66^ , étoit revêtu de tou-

tes les formalités néceffaires ? Au furplus tout ce que le Chapitre oppofe

au décret de 1 66^ , frappe également fur celui de 1570.

Le décret de 1678 ,
par lequel le fieur de Lavàl érigea & créa une

nouvelle ParoifTe fous le titre de la Sainte Famille , a l'Autel étant à

droite ,& ainfi dénommé dans l'Eglife Cathédrale , pour donner , dit-

il , une Eglifè aux Ecclefiaftiques de fon Séminaire ; ce décret fuppofe

évidemment que le fieur de Laval ne penfoit pas que celui de 1664 ni

celui de 1670 , dufl'ent avoir leur exécut'ion , & par conféquenc qu'ils

n'étoient pas revêtus de? formalités néceifaires.



Auffi les Prênes du Séminaire retufent-lls Je rcproienter ce décret ;

ils l'écartent en prétendant que s'il exifte , il ne contient Cins doute qu une

tranflation d'office : mais il leur oft facile de le convaincre du contrane ;

ce décre: eit inlcrit lùr les RegiUres des Inluuiano.As ,
dont 1 Evcque elt

dépofitaire ; il ne tient qu'au Séminaire d'en tirer copie ,
ce qui a ete

retlifé au Chapitre. Tant que le Séminaire retulera de le rapporter
,
il doit

demeurer pour confiant que le décret contient , comme le Chapitre le

foutient , une nouvelle union , & non pas leulement une trannaaon : a

la vérité il n'cft pas plus revêtu de formalités que les precedens.
^

a° Comment fuppofer que les décrets de 1 6^4 & 1 670 ,
etoient régu-

liers , lorfqu'on voit que c'elt le Heur de Laval lui-même qui
,
en 1 670 ,

folliclra aupr^^s du Pape & du Roy la Bulle qui en 1674 unit la Cure au

Chapic.e ; lorlqu'on voit que pendant les quatre années qui e iont écou-

lées entre le décret de 1670 , de la Cicrée Congrégation& la Bulle qu il

annonçoit , ni l'Evêque , ni k Séminaire , ni les Habitans de Québec ,

aufquels ce décret avoit été adrelTé pour donner lieu a kurs reprefenta-

ticns , s'ils eu avoient à faire , n'ont pas réclamé contre la dilpokion qm

uniffoit la Cure au Chapitre. Le fieur de Laval & k Séminaire ne pen-

foknt donc pas que les unions précédemment laites iulknt valables

,

autrement il n'y a point de milieu , il taudroit ,
non pas luppokr

,
mais

conckre que k f.eur de Laval & le Séminaire tiompe.t:nt k Pape & le

Roy, qu'ils inrprirentkur religion,& le jouèrent des p.xcautiom qu ,1s

prenoient pou, ctablir folidement k Chapitre , en lui uiiiuant la Cure

de Québec pour Ton premier fond.
, ,,

3" Comment fuppofer que toutes les formalités ont ete accomplies

dans k décret de 1^70 , lorlqu'on voit que k fleur de Laval qui en étoic

l'auteur , n'a nomt héfité à répondre aux intentions du Pape
,
ik a exécu-

ter la Builj de 1^74^ Le Chapitre peut invoquer ici les Auteurs cites

par fes adverfaires. L'Ere<^i^e qui a fait autrefois l'union âfort Séminaire

d'unBéncticca fa collation, connoijfoit parfaitement lun & l autre. Le

fleur Je Laval a volontairement coiKouru à détruire fon propre ouvrage :

qui dcvoit en être plus jakux que lui \ qui pouvoit mieux en connoître

kprix 6clafalidité?
, „ . . ^

4° Comment accorder la fuppofition quek Séminaire propofe , aveo

les deux Requêtes quil préknta à l'Evêque le 13 Novembre 1684 , à

l'effet de fe démettre de k Cure unk au Chapitre \ On dit que k Senu-

naire a préfenté ,
parce que les Requêtes ne font point en effet l'ouvage

du Chapitre. Sien 17 18 k fkurk Fevre, Procureur General delàCom-

mifTion , dont on a rendu compte , voyoit encore k Séminaire dans k
Chapitre , il ne faut pas fuppokr beaucoup pour fe perfuader que du foir

au lendemain les Seminariltes nommés Chanoines ,
n avoient point

encore changé d'intérêt ni de kntimens : mais c'eft un point qui s'éclair-

cira afkz dai^ la fuite. On a vu que par l'une de ces Requêtes ks Semi-

nariltes Chanoines ,
prient k fkur de Laval de s'intéreikr pdur eux au-

près du Pape , à l'effet de faire autorifer par fa Sainteté la demiirion qu'ils

Font de h Cure. Ils fuppofoient donc que cette Cure avoïc été vîdable-

mcnt unie au Chapitre , malgré les décrets de 1 664 & de 1 670. Par l'au-



tre Requête ,
pour qu'on ConnoilTc à perpétuité que leur démifficn cïl

libre & volontaire , ils ne la font que fous piufieurs referves qui luppo-

fcnt dans le Chapitre le droit le plus incontellablement acquis a la Cure.

Ils ne luppoloient donc point les décrets de 1^64 &de 1670 valables.

Le fieur de Laval ne les fuppofoit pas davantage ,
puifqu il dit dans Ion

décret du 14 Oaobre I6^, qu'il accepte la démiiTion volontaire taite

par le Chapitre , antiuentes tnfuper vous Capiwli .... contenus inhbelo

fvpplici .

.

..qiib ultro cedunt jurefuoper demijjionem fubusdam dàujulis

\neâ appoÇiL Sous quel prétexte feroit-il donc permis de fuppofer au-

jourd'hui que toutes ks formalités avoient été obfervécs dans des décrets

que celui qui les avoit rendus ,
que ceux en faveur de qui 1^ l avoient

été , reconnoilToient , il y a près de quatre-vingt ans , nuls & abufits .

^ Il ed prouvé qu'en 1684 les Supérieurs du Séminaire envoyèrent

à Paris un Mémoire à confulter , dont un des articles portoit
,
en cas que

l'Evêouc & le Chapitre veuillent unir la Cure de Québec
,
on den ande

quelles formalités il y a à obferver pour cela ;
fi ladite union doit être

confirmée à Rome & du Roy. Les Supérieurs du Séminaire fuppofoient

donc que les décrets de 1664 & 1670 étoient nuls & abufifs; fans cela

auroient-ils , en 1687 , donné au fieur Dupré des Provifions de la Cure

de Ouebec comme d'une Cure à laquelle ils n avoient droit qu en vertu

de la démilîlon volontaire que le Chapitre en avoir faite ? Auroient-ils

réitéré la même reconnoillance dans l'Ade de prife de pofTeffion de ce

Curé ^ Le fi'^ur Thibouft, Seminarifte & Chanoine , député en France

,

i„. T .^^r.c AunuA OH voit Ou'il facrlfiolt les intérêts du <

ii|

tre que l'Evoque n'avoir pas de droit à la nomination ae la ^urc
,
ex 4a xx

devoir s'oppolèr , pour ne pas perdre un defespjus beaux droits,^ ce que

i'Evêque fit attacher la Cure au Doyenné , d ou venoit au Chapitre le

plus beau de Tes droits , fi dès 1 664 & 1 670 la Cure avoit été valable-

ment unie au Séminaire.
. , n 1 1 r u

On pourroit oppofer encore les Arrefts de 1711 ,
les Lettres-Paten-

tes de I7n ,1e Jugement de 1718; mais c'efttrop leneukmcnt com-

battre une lùppofition ridicule , tout concourt à prouver de la manière

la plus invincible ,
que les formalités n'ont point été remplies dans le

décret de 1670.

D EUXÎEME OBJECTION.

Les formalités introduites pour les unions de Bénéfices ne l^ont été

que pour les Eglifcs formées ; il eft de ces formalités qui auroient été

impraticables pour h. Cure de Québec.

• REPONSE.

Cette obieaîon difpenfoit , comme on voit , le Chapitre a;examiner

nies décrets de 1664 * 1670 avoient été revêtus des formahtés. Elle

cft mi aveu bien précis qu elles navoient pas été pratiquées ;
mais ell-il

'M
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vrai qu'elles fuffent impraticables \ i". Ladilliiiaion que fait ici le Sémi-

naire d'Eglifes formées d'avec E^glifes non formées , ne s'entend pas trop

dans l'application qu'il en tait à l'Eglife de Québec.^ Certainement il y

a dans Ion objedion quelque fuppofition qu'il taut éclaircir.

Si le Séminaire veut dire feulement que pour unir , comme fit le lieur

de Laval par Ton décret de 1603 , des Bénétices qui n'exiftent pas en-

core , & qui n'exifteront peut-être de mille ans , on ne foit point oblige

d'appeller les Parties intcreiloes , de faire une information de commodo^

incommodo , ià propofition eft exade ; aulli n'ell-ce pas pour défaut de

formalités qu'on fait ordinoiremenr déclarer ces fortes d'unions nulles&
abufives.

1 r •, o »

Mais le Séminaire prétend-il que les formalités font inutiles ,& n ont

point été prcfcrites pour l'unoin d'une Cure ,
par exemple , dans laquelle

les Sacremens s'adminiftrent d'une Cure qui a une Fabrique & des reve-

nus fuffilàns pour fournir au fèrvice divin . aux réparations de l'Eglife , à

l'entretien de fes Miniftres; le Chapitre lui dcmandera<lans<juellesLoix

il a puifé fa diftinclion , & ce qu'on doit entendre par Eglile formée &
non formée. On le voit ailément ; la chimère des Prêtres des Miflions

Etrangères eft de pafler pour les premiers Apôtres du Canada , & pour les

fondateurs de la Cure de Québec ; ils imaginent tous les moyens de la

réalifèr. ,
1 r i 1 a-i •

Faut-il donc encore leur rapeller tous les hits par lefqucls le Chapitre

a prouvé que la Paroilîe de Québec étoit formée loi-^-tems avant l'en-

trée du ficurde Laval dans le Canada! L'Ordonnance du lieur de Laval

lui-même, du IJ Janvier 1660 ,
portant que le Curé & les Paroilliens

iront trois fois l'année en procefTion chez les Pères Jefùites , en recon-

noilTances des fervices qu'ils avoient rendus à la Colonie ,& principale-

ment pour avoir fait depuis trente ans la delTcte de la ParoilTe de Québec.

L'A6lede 1661 ,
par lequel les Marguilliers de cette Paroilfe vendent

une certaine quantité de terrein appartenant à la Fabrique > tenant en par-

ties à d'autres terres que la même Fabrique avait ci-devant concédées. Enfin

le décret de 166^. Comment le fieur de Laval parle-t-il de l'Eglife de

Québec j comme d'une Eglife non-fèulemcnt formée , mais formée de-

puis long-tems? Dudum ereâam , formée depuis que Québec étoit ha-

bitée .. ]am à prima Lrbis Quebencuris origine Farochiaiiajura obtinuijje ..

Il entre dans le détail des biens de cette Eglife , Clocher, Orgues même,

tout s'y trouve. Elle poflede non-feulement de l'Argenterie , des Orne-

mens en grand nombre , mais même des immeubles . . . Bonis mobihbus

^immobilibus varia queJappeUeâiili ejfe injhuâlam atqueprovifam alendis

que quieidejjerviantidoneam. Combien d'Egliles anciennes dans la Fran-

ce ,
qui ne font pas à beaucoup près , dans une fituation fi aifée ?

L'Eglife de Québec étoit donc en 1 664 , à plus forte raifon en 1 670

,

une Eglife bien formée qu'on ne pouvoit unir fms entendre les Mar-

guilliers , fans appeller les Paroifliens , fans faire une eftimation de fes

biens meubles & immeubles : cela fe devoit faire ; il y; a plus , cela fè

pouvoit faire. Le Chapitre ne conçoit pas quelles font de ces formali-

tés celles que le Séminaire prétend qu'on n'auroit pu pratiquer. Onpou-
voit
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voit faire en 1664 ù Québec tout ce qu'on r^ut Cire dans une VlUe

policée Dès i6îO le Roy avoit établi à Québec un Coiifeil pour liid-

minillrâtion de la JulUce ; il y avoit des Troupes un Gouverneur
,
un

Etat-Major , un Echevin ; il y avoit un Clergé : celm que Archevêque

de Rouen y avoit envoyé fous la conduite du fieur de Quelus
;
A y avoit

un Collège de Jefuites, une Maifon de Recolets , deux Communautés

de Religieufes. Qui pouvoit donc rendre impraticables dans Québec

les formalités prefcrites pour les unions? Il faut mettre du mon^s de k

vraifemblance dans les fuppontions. On ne conçoit pas commcMU Md-

fieurs du Séminaire ont ofé avancer que lors du décret de 1664 il n
>

avoit ni Paioifle , ni Paroifliens , ni Dixmes.

; OBJECTION.

La néceffité & l'utilité évidente concoururent pour l'union de la

Cure ou Séminaire. . r- • .^

Le Séminaire fuppofe encore évidamment; car de bonne foi
,
cro a-

t-on jamais qu'il y c^it une nécellité , une utilité évidente d unir la Cure

de Quëbecl un Séminaire fèparé d'elle par une elpace de mers de douze

cent lieues, & fur lequel l'Evcque de Québec ne pouvait exercer

aucune Jurildiélion? Cett'- union n'étoit-elle pas au contraire évidem-

1™^ diciable, puitqu'elleexpofoitlaCure de Québec a fe trou^

ve Zv m fans Paîkurs?& attendre à la mort du Curé au moins un an

un autre Curé , & par conléquent à être privée de foulagement dans fes

bS^pX ! Quel avantage pour l'Eglilb de Québec dans une union

ti u en voit l^lperance de l voir jamais gouvernée par les enfans

n^vnè aurolt conçus dans Ibn propre (èin , & qui
,
en les privant de la

^eiure7^^^^^^^^^ ' 1- °blVoit d'aller ailleurs exercer leurs talens

^
Mais'fen 1664 il étoit d'une nécefilté évidente que la Pai^ifle de

Ouebèc fût unie au Séminaire des Militons Etrangères établi a Paris

,

«ourauoi en 1670 le f.eurde Laval déroge-t-il à cette union ic en ait-

runTnouve k en laveur de fon Séminaire de Québec \ L eut d une

Edi^chVt-ldo^ np.omptement,quece quidabordetoitfon

;t in^-intie fans aucunes formalités.

sTuTondelaCurede Québec auSeminairedesMiffi^

étoi f"évidemment utile & nécellaire , le Heur de Laval qui ioUicita 1

Si A tK^T le Rov oui la demanda , le Pape qui l'accorda
,
agirent

Bulle de i674.1e*^«y
'J"

^^^^^^ Le Heur de Laval & le Semi-
r^nnr de concert contre l interer ae 1 r-Ruie. i.c uv-ui .aw
doncaetoiiLciL

-,,^,,,v lorfau'en 1670 , au lieu de s élever

„.ire
"*"f"\''S>S ;rCo,;,^Son avec le ^ék qui conv.noic

contrelc
''^""f^'^^ "f^^'^a fk nouvclb France , ils gardèrent un

aux fondaceurs de la Rd.gmn da^

^ ^^ _ ^^
^b

^^^ ^„,^
,.

r"'rd:'p«d:rd°eLaval,&del,,par?duSe™inairc:c'e,,

Si
m
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ce qui répond en palTImt ^i ce que le Séminaire a avancé ,
que le Pape

avoit ignoré que la Cure tût unie au Séminaire , tait d ailleurs (ulto-

ment détruit par tout ce qu'on a dit. Qu'importe après tout que le l ape

ait fçû ou n'ait pas fçù que la Cure de Québec avoit été unie au Sem.na.re

par des décrets nuls & abufifs , foit par détaut de tormal.tes ,
(oit par dé-

faut d'utilité , reconnus tels & par celui qui les avoit rendus
, & par ceux

en faveur de qui ils l'avoient été l

OBJECTION.

L'union faite par le décret de 1664 a été confirmée en 1^70 &

1684 par l'Evêque de Québec , & en 1697 par des Lettres 1 atentes du

feu Roi.

r^ E F O N S E.

On a déjà dit, Se le Chapitre efl prêt de l'affirmer, que le décret de

1670 n'ell point confirmatif de celui de 1664, & qu'il y déroge tor-

mellement ; au fmplus, le Séminaire a ce décret en ia pcllel hon il ne

tient qu'à lui de le rapporter. On a d,t aulii que le décret de 16S4 ne

rappelle que celui de 1670 , il ne cc.nhrme donc pas non plus le dé-

cret de 1664. Mais quel avantage le Séminaire précend-il tirer ue ce

décret de 1684? Quelle nouvelle torce a-r-il pu donner a des décrets

qui n'en avoient aucune par eux-mêmes, c^ détruits d'ailleurs par la

Bulle de 1674? Quoi ! Ces décrets ne pouvoient pas former le moui-

dre obllacle à l'union de la Cure au Chapitre , & cette union une fois

conlommée par le concours le plus éclatant des deux Puiilances ,
pour-

roit aujourd'hui être renverfée par ces mêmes décrets ,
a la faveur d une>

prétendue confirmation pollérieure à la Bulle! Un tel fyfteme fe con-

çoit-iP Le décret de 1664 efl, dit le Séminaire ,
la baze de 1 union

confirmée par celui de 1684. Avoir détruit la baze ,
n'ell-ce pas avoir

renverfe tout l'édifice de cette union imaginaire. Le Chapitre pourroïc

donc s'en tenir à cette feule réHexion ; mais comme il eft certain que

le décret de 1684 a eu pour objet une nouvelle union ,
que le décret

de 1670 n'y a été rappelle que pour colorer & couvrir l'odieux de la

démarche que firent les Chanoines Séminarilles , en fe démettant de

ia Cure le lendemain de leur prifè de pollellion , & que le Séminaire

n'invoque aujourd'hui le décret de 1664 que pour rendre la nouvelle

union moins révoltante , en lui donnant une origine ancienne & favo-

rable , le Chapitre eft obligé de profiter de toas (es avantages
, & de

découvrir tous les vices & tous les abus dont ie décret de 1684 eft rem-

pli , il répondra enfùite aux Lettres Patentes de 1 6^7.
^

Première nullité ,
premier abus. Le décret de 1684 eft antidatte. Oa

a rendu compte dans l'expofition des faits de ileux Requêtes préfen-

tées fous le nom du Chapitre , à l'effet de fê démettre de la Cure de

Québec ; elles font toutes les deux datées du 13 Novembre 1684: pour

favoir à laquelle des deux eft relatif le décret du T4 , il faut
,
au défaut du
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recours des dates, confultcr les dllpolkions de ce décret. Le Heur de

Laval accepte la dômilHoii du Chapitre , 41; il dit être hiite (oi,s quel-

ques conditions ,
jub cjuibufJam clau\'di^ ; imU des deux Requêtes

,
li

n'y en a qu'une qui rappelle les conditions & les réferves ,
par 1 autre,

le Chapitre prie Ou' ment l'Eveque de s'intéreller auprès du Pape pour

lui taire agréer la d. rmilion qu'il tait de la Cure ;
c'eft donc à la pi^-

miere que le décret ell relatif, ainli le décret n'a pu être rendu qua-

près que cette Requête a été prélêntée : or il ell prouve que de dix

Officiers du Chapitre , dont elle paroît ri.i;tiée , il y en a quatre qui

delTervoient des Cures éloignées de Québec , & qui n'ont pu la ligner

que lonc-tems après ; ces quatre font ceux pour qui le lieur de fran-

cheville le difint fondé de leur procuration , avoit pris poirelî.on la

veille à quatre heures. On a tliit voir qu'il avoic été impotlible a ces

Chanoines d'arriver à Québec en quatorze heures, en fuppoiant quils.

eulîent marché toute la nuit Cans s'arrêter un feul inllant. D ailleurs,

fuivant une claulé précife du Procès-verbal dniflallation ,
ils ne pou-

voient délibérer en qualité de Chanoines , avant d'avoir pus poUc^hon

en pcrfonnes. IL ell encore prouvé qu'ils ne le repréleiuerenc , & ne

prirent polfeirion que long-tems après ; leur prile de polfelhon corpo-

relle en fait foi. La Requête ell donc antidatée , & par confequcnt le

décret du 14 Novembre 1684, dont elle elUabaze.

2^ Le fieur Vachou étoit Titulaire de la Chapelle de la Sainte Ca-

mille , à l'Autel de laquelle le fieur de Laval avoit érigé la Paroilie : il

avoit pris polTelV.on de cette ChapelUe, le fieur de Laval ne pouvoïc

pas unir Ton Bénéfice fans fon confentement ; il ell prouve que le fieur

Vachou n'en donna fa démilTion qu'un an après.
^

:?" Le Chapitre a trouve un Mémoire envoyé en France par leîse-

minaire ,
pour confulter lùr quelques difficultés concernant le Chapitre

de Québec ; l'époque de l'envoi de ce Mémoire en France , & de (on

recour à Québec , ell alfurée par les titres que le Leur Glandelet
,
Cha-

m

en l Tance en 1 684 ; 1 autre ture eu a ^^.^ -- , - ----,
.

termes : liéfolunon des difficulté, par M. Cheron , touchant le Chapitre ,

venues de France en i68y.
, • r i n '

Dans le feiziéme article de ce Mémoire , on demandoit ji leUre

de Québec peut kre Chanoine, ou avoir quel^iue Dignité, ^ cruelle ,
en

cas que la Cure fût féparée
du Chapitre.

?lr l'article 20. En cas que rKv'<juc & le Chapitre veuillent unir la

Cure au Séminaire , on demande <juelLs jormalités il y a a objervcr pour

cela , a ladite union doit être conjirmée a Rome & du Roi.^

Le fieur Cheron n'en iàvolt rien apparemment ;
il repond ,

on vous

en écrira. Il réfulte évidemment de ces demandes, que même en 1685

il n'y avoit encore ni féparation de la Cure d'avec le Chapitre ,
ni union

de cette Cure au Séminaire ; en effet on trouve une Dehberation du

Chapitre du 24 Novembre 1 68 J , au lujet e fa demiffion de la Cure

,

nKÙs il n'y eut encore rien de déterminé fur ce point ,
parce qu on crut



1 1 i' -r^., nrr.mli:; liir l'article 20. ilu Mcmoirc :
on

devoir attendre la doc fio P
™J

'^
^'

' '

^.^ „.^„ ^„ ,„,, , ,„ cette

,K la reçut , cette dee fio„ qu c. 16 7

,

|^^.||.^^^ ^^

rc:rri'eïr;f^^:o'Mai\X;cWsu;.riet,.^
l;i Cure ,

CL n eu 4U
orcmicics provi loiis de la Cure ,

quel-

^;!::;x::r;'"'::.r::tïr:rcerLcettec.reae.droit.iu.u

deliroient avoir depuis ''
'""S^J^^";;:

f,,^, ,^, nue le Chapitre a feit

Ce ..cil donc pon-t ''^ 'S ^°;^^™
.,„,,, +„^Oes dans la Uequète

^'''"
1 "ril rd îihe d:-^« i: n - de Lava'l : cette Rec,uCtc n'a été

a laquelle
^

l'^'""'
^.^'.^^i a„ neurCl,ero„ ,

qui "'aura pas été d'avs

tarte que d après '^^ ';"">:'' ^ .

i,^,, demander de détruire le

faux & antidatés. comme il a déia fait

,

Le Séminaire ne
--^l^^îi^j^atre 1 /leur iLaval ,kd.ù

contre cette preuve de l, lu 1ta du dee
^^ ^^.^^.^^

regarder comn.e une ntjure U .
a vu u

^^^.^ ^^^^^^^
n'eft pas nrorns P'f- . ,! ,^1 P" J^ ^^,fo„,,, ,

,.,,1 de luppofcr,

farre! Les P™'"" "^ i'r;,,;,%„e ce décret ,,ell point louvr.gc
comme , y a tc„ t l.eu J !<- »';

l^ ^i^.^^i^.,,, ,,,„,,Hii, tout le Iruit

.

ti Ôn^rf-'é.';;:':;:,,': ïeVl^ grand bien de l'Eglile devoit le.n-

porter fur

':''']^"nf^':,„ de 1684 a pour fondement une démiffion
Seconde nuUue. L^^^"

«
J^e l^Myp

^.^^^ ^^^

que le Chapitre ne pouvoïc pas laire ,
v-

^

r

""""o'^^'le ChiDitrc ne put fe duucttre de la Cure de Québec
,
cela

..^"dent uSuiWnt d'un Corps Ecclénaftique étant l'ouvrage

fsTu P^^^^^^^^^^^
état ne peut Le altéré que par leur concou. ;

U eft fpécÏÏement Ibus la garde des Loix , & forme un des ob,ets du

Drol public. Ceux qui compofent ce Corps ne ont donc que les Ad-
Droit P^Diic. 1

I f ^tiennent , de-là les formalités rigou-

"'T sS^ r^ "'X^n SL- biens des Communautés. La Cure
^

dT Ou'eb^^^^
unie au Chapitre pour lui fervir de première on-

de y^^'^';^
f; ,^^ i, aonc , fans caule urgente , fans neceilite

,

dation
;
le
^ ^?f

"^ ''? ^
^,,p,„,ement du Roi , & fins fe taire autorilet

pT; kP; e pouili:; de cette Cure. Le Chapitre avoit-il des rai-

Fnns d'mUité d. néceir.té de s'en démettre. Il ne s'eft pas même donne

[Hems de l'examiner ; à peine eft-il établi ,
que quelques Chanomes

'Semblent principalement pour drelTer une Requête par laquelle,

s alleniDicnt ym ^^ r
l'Evèque de s'intéreifer pour eux

,,„s -P;'7;-- ,X'dc lir'c at to il: p\ Sa Sainteté la d^.n.llicn

°"?-rf™,t Cette ReqSteneft fignée que de cinq Chanoines «c d'un

Sai n ; l-a-Z du tiersL ofciers du Chapitre. 11 s'agit de

Cr \ L oremiere Cure de la nouvelle France , dont les revenus

étc c t e P^micTfcnd de la manfe capitulaire & l'on rre croit pas de-

voil attendre que tous les Officiers du Chapitre lo.ent reunrs pour dch-



bcrcr fur une démarck de cette importance. Vnc telle d^^mlUlon peut^

ri lo êcrcrecardce comme valable!
. _, . j /j«

Il dl vrai que par une nouvelle Requête , le Chap.tre a donne deS

Jùt, n s^ces Ltits font de nouvelles preuves de l^bus & de la

rf de (à démiflion , attendu , porte-t-il le pent nombre de.Wrs
j cLp«re,e nncomvatibilné des jon^ions annales

^^^«f"/^ ^Ja^

nomes: premièrement, le Pape qui navo.t donne la Bulle de IÔ74

n^fur les inft'ud^ions & mémoires du lieur de Lava ,
n'avo,t-il pas

?c"en é de uger ! Et n'avoit-il pas n,- en effet que le Cbapitre pou-

voit concilier CCS fondions! Il .voir morne cherché ^ PJ-^mr a cet

éK rd tou les inconvéniens, en lailfant ^ l'Eyêque la liberté de^abhr

d?n la Cure un Vicaire perpétuel , ou de la faire deffervir par le U.a^

noines à tour de (èmaine', c'omme il croiroit plus -nvenable^ k Heu.

Hc Laval l'avoit iucé de même , en exécutant la Bulle
, & umllant la

Cure au ^^^^^^^^^^^ fou il fmdroit dire qu'il ne luniffoit
,
que parce qu

éS convenu av'ec les Prêtres du Séminaire ,
nue

^^J^^^^^^^
revêtus de la qualité de Chanoines, ils

f-^'^^J, ^^^^^^^ Roi
'

roit fuppofer que le Heur de Laval (e ,ouoit du Pape & du Ro .

Il étoit auni évidemment taux que le nombre des Officiers du Cha-

pit^ :^ p^S^ ^o; dcH^vir la Cure. A qui le Séminaire per-

L der't-i qu'un Corps de dix-iept Ecclélialliques ne pouvoit tourn^

lufcuré à h Paroilfe de Québec \ La preuve du contraire eft bien éta.

blic par la conduite que le Séminaire a toujours tenue.

r _ . (1 U »>l,*,«irt- Hpc Chanoines (

éioitmé de deux cens iieues oe vucuc^ , iu^4" ».» x /^y .
v^ - -" ---

ou'lprL Y avoir perdu la vue ; le f.eur Mauhls ,
Chanoine y étôit avec

Z OnVint qu'il étoit de l'intérêc du Séminaire de placer les Chanoines

d'ns des Cures ,
parce qu'il profitoit du revenu de leurs Prébendes;

^

Les motifs de la démVion du Chapitre n étoient donc que des pré-

textes dellitués de tout fondement ; d ailleurs ,
la Requête qu. les con-

tient eft , comme le Chapitre l'a démontre , taulTe & antidatée.

Mus cette démiOlon peut-eUe donc jamais être regardée Comme

l'ouvrage du Chapitre? Ne découvre-t-elle pas au contraire le projet

formé de tout tems par le Séminaire , de s'enrichir des dépouilles du

Chapitre , & de détruire un Corps qui , devant être par la nature a a

tête de l'Èglife de la nouvelle France , eût été une digue infurmontable

J^ix entreprifesdu Séminaire ,
qui avoit déjà tracé le plan de ce gouver^

Z^ monjirucux. dont le Heurde Saint Valler fut lui-même dans la

fuite la viaime , & auquel il eut tant de peines a mettre des bornes.

Le Chapitre difoit en 171 8 le Sieur le Févre , touché de l oppreiïlon

dans laquelle le Séminaire le tenoit , le Chapitre n'a point agi )ufqu a

p"^ le Séminaire qui agit fous le nom du Chapitre & qm

d foofo à fon gré des Délibérations ou Procuration du Chapitre ;
ort rte

tt donfpas^dire que ce foit le Chapitre qui fé foit démis de la Cure.

Eh qui pou^rroît en effet concevoir , qu'un Corps nouveUeir^ent établi,
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commençât par renoncer il Tes plus beaux dioits , par fc dcpouill..,
d'une partie de lès biens , de Ion fond dot;d ? Comment le Serainaiir
oiè-c-il dire que hi di'mijfwn de ta Cure par le Chapitre eji Caéle le plus
libre Ù le plus réfléchi ,

6" (juilfujlir de le lire pour en faifir les motifs ?
Ell-ce ironie , ell-ce bravade de la part du Séminaire ? Sans doute , c'ell

l'ade le plus libre & le plus rcHéchi de la part du Séminaire , mais non
pas de la part du Chapitre. Non , ce n'eft point le Chapitre qui agit
le 13 Novembre 1684; ^'' précipitarion avec laquelle Te fit l'Aflcm-
blée, l'objet des deux Requêtes, l'antidate de l'une, la fauiTuté des
motiis de la dcniiliîon , tout prouve que cette dcminion cft l'ouvrage
des ennemis du Chapitre, l'ouvrage de ceux qui en 1704 & 1706 (ol-

licitoient des Bulles pour s'approprier les revenus , Tes places , & en laire

réduire le nombre au tiers ; tout caraclérifè l'ouvrage des Prêtres du .Sé-

minaire, aufquels le Roi, inllruit du préjudice qu'ils avoient taie au
Chapitre, crue devoir les en exclure à jamais par lès Lettres Patentes
de 1713.

^

Troijiéme nullité. Le fieur de Laval ne pouvoit pas dépouiller le Cha-
pitre de la Cure que le Pape de c;oncert avec le Roy , lui avoit unie ; au-
trement ilhmdroitdire que lelieurde Laval pouvoir aullî détruire le Cha-
pitre , puifque le détruire en le lupprimant , ou le détruire en lui ôtant les
biens fans lesquels il ne pouvoir liibliiler , c'étoit ablblumcnt la même
chofè. Le fieur de Laval devoir donc dumoins iè conformer aux vceux:
du Chapitre portés par la premicre Requête, tS: taire autorilèr (à démif-
fion par le Pape. Point de doute aullî que le lîeur de Laval ne fût obligé
d'alTûrer au Chapitreles droits qu'il s'étoitréfèrvés par la Requête qui taie

la bazc du décret de 1684 ,& que ce décret ne dût conteiiirl'oxprenion
de chacune de ces referves : le fieur de Laval n'en rappelle aucune ; le Cha-
pitre & l'Evèque ie font-ils bien entendus ? étoient-ils bien d'accord?
çlç^ ce qu'il n'eft pas pofTible de pénétrer

; quand la démilîîon de la

Cure eût été l'ouvrage du Chapitre
, quand cette démillion auroit été

valable à tous égards , cette lèule obmillion du fieur de Laval donnoit
au Chapitre un moyen de réclamation décififcontre la prétendue union
de la Cure au Séminaire.

Quatrième r Uité. Si jamais les formalités prefcrites par les unions ont
dû être obfervces dans la plus grande rigueur, c'ell fins doute lortque le

fieur de Laval a prétendu dépouiller le Chapitre d'une Cure qu'une Bulle
demandée par le Roy , lui avoit unie , & changer l'état d'une Eglife fou-
milè immédiatement au S. Siège ; cependant le lieur de Laval n'en a rem-
pli aucunes : & comment eût-il pu les remplir \ Le Chapitre fe démet le

13 , & le 14 il efl dépouillé, déjà le Séminaire eft en poifelfion de la

Cure.

Cinquième nullité. Le fieur Vachou étoit titulaire , «& avoit pris pof-
felTion de la chapelle à laquelle étoit attachée la Cure. Le fieur de Lavai
ne pouvoir certainement pas en difpofer fansfonconfentement. Le Cha-
pitre ne finiroit pas , s'il vouloit relever tous les abus du décret du 14
Novembre 1684 ; n'elt-ce pasatfez qu'il foit faux&antidatté

, qu'il por-
te fur une démilTiondeftituée de tout motif, démilfion que le Chapitre



ne pnuvoit pas faire , & qui cfl déinoniiée être l'ouvrage du vSémiiiaiu;!

N'cll-cc pas aire/c|irilnc {()it revêtu d'aucunes iDriualités, & cju'il dii-

pofe d'une Cure (ans le con(èntement du Titulaire.

Sous quelques rapports qu'on envifàge ce décret, fôit comme con-
firmatit" d'une union , (oit comme en prononçant une nouvelle, on voie

que c'ell uncompofé d'abus plus rcvoltans les uns que les autres , va aiite

nul ,qui ne peut jamais produire aucun etlet : cependant les Prêtres du
S'^minaire prétendent qu'il a été conlirmé par le Prince. On va leur en-

lever ce dernier avantage , en prouvant que les Lettres-Patentes de

1 697 , font le fruit de la furprifcla moins pardonnable faite à la religion

du Prince, qu'elles (ont également obrcptices&lùbreptices, &que le

Roy les a lui-même annéanties.

Comment le Séminaire ell-il parvenu à faire revêtir de l'autorité du
Prince un adequi eût excité toute fbn indignation, s'il en eût connu le

principe & les abus, en lui dilllmulant la manière dont les choies s'é-

toient palfées à l'égard de la démillion de la Cure , en lui préfentant com-
des motifs réels 5cdéci fi fs , lesprétcxtcs dont on s'étoit (èrvipour la faire

en lui parlant d'une union ci-devant faite de la Cure au Séminaire. Il ne

faut que lire l'expolë quelefieurde Laval tait au Roy en ces termes :

Les Dignités , Chanoines &" OJficwrs qui compojoient ledit Chapitre aÇ-

fcmbUs ( il n'y en avoit que le tiers ) ayant conjidéré que les fon/iions de

la Cure aoient incompatibles avec celles du Chapitre , qu'il s'y trouvait de

f^r.inds incnnvcniens & de^^randes incommodités <, vu le petit nombre des

Chanoines qui yfont. Non-fèuicmcnt on préfente au Roy les motifs de la

démiilion du Chapitre , mais on les fait valoir autant qu'il elt polfible à la

laveur de grandes cxpteiYions ,de grandsjnconvéniensj de grandes in-

coinmodités.

Lcjïeur Evêque aprh avoir aggréé ladite demiffîon , & connu qu'ancien-

nnnent ladite Cure avoit été unie au Séminaire des Mifjions Etrangère

j

On f lit entendre au Roy que cette union étoit valable
, pour l'engager à

confirmcrun décret qui lafuppofe néucifairement abufivc.

Onvoir parle dilpofitit des LLttres-Patentcs, que le Roy n'a poii.t

entendu confirmer une union ancienne, mais feulcmenr celle qui avoic

pour fondement la démidîon laite par le Chapitre, àcaufe des grandes
incommodités , desgrands inconvéniens aprh voirfait voir /ei décrets

dudit fieur Evêque du i^ Novembre '6S^ , par lequel il décharge le Chapi-

tre de la Cure & dufoin des âmes , & icelle l jyix & incorpore aux Mifjîons

Etrangères dudit Québec.

Les Lettres-Patentes de i(597, ne peuvent donc avoir aucun erfèt,

puifqu'elles ne peuvent s'appliquer à la prétendue union de 1 66:^ , elles

font d'ailleurs obreptices&fubrepticcs, parce qu'elles n'ont été obte-

nues que furl'expofition des motits dont le Chapitre a démontré la faufTe-

té en difcutant la Requête qui contient la démilîion de la Cure.

Enfin le Roy adérogéàces Lettres par l'Arrêt de 171 2 , & par les

Lettres-Patentes de 171 3 ;le Séminaire prétend que cet Arrêt & les

Lettres-Patentes n'avoient point pour objet la Cure , & ne peuvent par

conléquent y être appliqués ; mais leurs diipofitions avoient pour objec
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la confirmation de la Bulle de 1674 , & du deci-et d'^reaioti du Cha-

pitre du 6 Novembre 1684. Le Roy n'a lait quune exception ;

parle décret du 6 Novembre , la nomination à toutes les places du Cha-

pitre appartenoic à l'Evcque , le Roy accordant par fès Lettres-Patentes

un don de 3000 livres au Chapitre , lèreferve en qualité de Fondateur

,

comme la Bulle l'y autorifoit , la nomination du Doyenné &de la Chan-

trerie , confirmant au furplus ledit décret. Les Lettres-Patentes confir-

ment donc toutes les autres parties du décret ,
quoiquil n en loïc taïc

menr-.n d'aucune en particulier ; elles confirment donc 1 union taite

par ce décret , de laCure au Chapitre , autrement il taudroit dire que les

Lettres-Parentes ne confirment rien , & n ont d'autre objet que de tor-

me: une exception au droit de l'Evcque quant à la nomination des béné-

fices du Chapitre.
, 1 n îr-n

Le Séminaire veut-il pénétrer dans les intentions du Roy < biles ne

luiferont pas favorables ; on Ce rappelle que l'Arrct de 1 7 1 2 ,
fut rendu

fur l'examen que le Roy fit flùre de tous les titres du Chapitre ,
les Lettres

Patentes de 171 3, qu'il donna de fon propre mouvement, ne turent

qu'uneluite&uneexécutionde cet Arrêt. Ainfiilfauten conclue que

le Roy a voulu faire par ces Lettres tout ce qu'il vouloit qui tut tait lors

de l'Arrêt de 171 1. Qui pouv oit mieux dans ce moment connoitre la

volonté & Tes intentions, que les Commifllùres fur l'avis dcfqueis elles

étoient réglées ; or ces mêmes Commillaires en 1713 ,
en failant le par-

tage ordonné par le même Arrêt de 171 2 ,desbiensdc l'Eglifc cathédra-

le de Québec , ayant égard au requifitoire du fieur le Fevre Procureur

Générale de la commiffion , dont il faut encore rapporter ici les termes ;

que le Chapitre de Québec devant , aux termes de L -Julie du premier

Oaobre 1 674 ,
juulr du revenu de la Cure de Québec ,& le llOUVeau don

accordé par le Roy au Chapitre de Québec , devoit rendre la condition

del'Evêquede ladite Eglifediflférente.. Cesmêmes CommifTaires fout en-

trer la Cure dans le lot du Chapitre ,& donnent en conféqucnce une parc

plusforte à l'Evêque dans les autres biens. Cétoit fur leur rapport que le

Roy s'étoit déterminé à faire au Chapitre un don de 3000 livres pour

augmenter Tes revenus qu'ils n'avoient pas jugé fuffilans. Le Roy auroïc

donc augmenté ce don de moitié , s'il n'avoit pas penfe ,
coipme les

Commilfaires.quelaCure appartenoit au Chapitre , s'il navoit pas eu

intention de confirmer l'union qui lui enavoit été taite par la Bulle & par

le Décret du 6 Novembre , & de déroger àtous ades contraires a cette

""oke que les termes dont fe fert le fieur le Fevre en parlant du droit du

Chapitre , ne contiennent qu'une pure énonciation , c'ell ne rien dire
,
ce

n'eft qu'une pure énonciation , fi l'on veut ; mais l'énonciation du Juge-

ment que les CommifTaires avoient porté du droit du Chapitre, en exa-

minant fes titres ;titres tels qu'ils n'avoient pas bcfoin d'être confirmes,

& qu'ils réclamoient une pleine& entière exécution que ces Commillai-

res leur donnent fans héfiter. Une preuve qu'ils étoient v'eritablemenc

convaincus du droit du Chapitre. C'cft le règlement qu ils firent pour la

perception des revenus de la Cure par le Chapitre ,
règlement qui lut

* '^ en'.ove



envoyé en Canada , comme on l'a dit, «Se dont l'original fè trouve nu

Vieux Louvre parmi les papiets du fleurie Fevre. Lefieur Thiboufl: Sé-
minarifte& Procureur du Chapitre , en ctoic bien perfuadé , lorfqu'i!

écrivoit en 171 y , au Chapitre , pour l'engagera nommer un fimple Cha-
noine à la Cure , plutôt que de lailFer perdre /ep/ws beau de leurs droits ,

c[ue l'Evêque vouloit leur enlève*- f^nfaifauc attacher la Cure au Doyenné.
Mais , ajoutent les Prêtres du Séminaire , le Séminaire n'ctoit point

partie dans le Jugement de 171 3, ainfi ce Jugement ne peut lui nuire.

Le Séminaire n'étoit point partie; mais qui 1 etoit donc en 172 1 l Le
fleurie Fevre le faifoit voir que quoique le Séminaire & le Chapitre fuffent
deux corps différens , ils étoient cependant tellement compofés des mêmes
fujets, qu'onpouvait dire que le Chapitre étoit incorporé dans le Séminaire...

Ainji , a]outokAi , le Séminaire gouvernoit arbitrairement les affaires du
Chapitre , il en ricevoit tous les revenus. Quoi , le Séminaire remplilToic

le Chapitre, le gouvernoit arbitrairement &difpofoit à fon gré de tous
fes revenus , & en 1712 , en 1713 , lorlqu'il ell queftion de l'état des
biens du Chapitre , le Séminaire n'agit plus l Le Séminaire eft fpeélatenr

oifif& indifférent ? Par quel miracle le Chapitre fe trouve-t-il tout-à-

coup un corps diftinél& féparé du Séminaire ? Un corps qui maître de fes

droitSjles exerce librement,enfollicitelaconfirmation,obtientdes Arrêts

des Lettres-Patentes contraires aux prétentions les plus chères du Sémi-
naire î Par quel miracle les Prêtres du Séminaire re(tent-ils tranquilles dans
des circonftances où ils voyent compromettre leurs droits à l'occafion de
cette Cure, pour la conquête de laquelle ilss'étoient aifemblésdès 6 heu-
res du matin le 1 3 Novembre 1 684 , le lendemain de leur entrée dans le

Chapitre! Le Séminaire n'étoit point partie en 1712 en 171 3 : Mais qui

l'étoit donc ^Puilqu'ii ell prouvé qnc ce n'ell qu'en 1740, que le fieur

Raufonnet Supérieur du Séminaire , remit au Chapitre fès titres les plus

eirentielsre//esdaws /a Procure du Séminaire. On en peut croire le fieur

le Fevre, le Chapitre n'a point agi jufqu'âpréfent , c'ejl le Séminaire qui

agitfous le nom du Chapitre ,Ùqui difpoje à fongré des déliberatious , &c..

Le Jugement de cet OflRcicrdéllntérellé, répond en palîànt au moyen
tiré de la prelcriptionque le Séminaire aoppoféau Chapitre, outre qu'en
matière d'abus , on fait que la prefcription ne peut être invoquée : le Sé-

minaire a donc agi en 171 2 & en 171 3 , il étoit donc partie , du moins
comme reniermant le Chapitre; & comment ce Séminaire qui Ibutient

aujourd'hui que l'union faite au Chapitre parla Bulle de 1674 ' ^ ^"^^ ^^-
truite& anéantie par renonciation du décret de 1670, contenue dans
celui du 14 Novembre 1684? Comment ne s'eft-il point crû bielle par

celui des CommilTairesiùr le droit du Cliapitreà la Cure dans leur Ju^e-
ment de 1713 ! Comment ne s'ell-il point oppofé à ce Jugement ni à

l'enregiftrement des Lettres-Patentes de 171 3 , au Confeil Supérieur de
Québec ? C'eft trop cumuler les railbnnemcns & les preuves ; on doit

donc conclure que fi le Séminaire avoit pu (urprendre en i (5p7 , des Let-
tres-Patentes , il fentoit en 171 3 , que les inlbudions que le Roy s'é-

toiîfait donner par les Commilîàires
, que l'exaétitude de ces Commif-

iàires j que les lumières& l'intégrité du fieur le Fevre mettoient l'auto-
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jrkc Se la religion du Prince à L.bri de toutes furprifes , & que fes préten-

tions cuilent été prolci'ites avec indignation. Il réfùlte de tout ceci que

l'union faite de k Cure de Québec au Chapitre par la Bulle de 1674, &
& par le décret du 9 Novembre 1684, étoit valable & régulière , & que

le décret du 14 ell nul &abufif . ioit qu'on ie regarde comme confirma-

tifdes décrets de 1664 & de 1670 ,
parce qu'ils étoient eux-mêmes nuls

& abufils à tous égards , que le Séminaire les a reconnu tels ,& que la Bul-

le y a Iblemnellementdérogé , foit qu'on le conlldere comme contenant

une nouvelle union ,
parce qu'il eft faux& antidatté , parce qu'il a pour

fondement une démilîion nulle &abufive. parce qu'il porte fur des mo-

tifs démontrés faux .parce qu'il manque de toutes formalités, & enfin

parce que les Lettres-Patentes de 1697 , font obreptices & fubreptices,

& que le Royyafolemnellementdérogépar (on Arrêt dei7i2. La Cure

de Québec appartient donc au Chapitre & doit lui être reftituée. Rien de

moins refpeébble que les liens qui y attachent le Séminaire ; l'abus le plus

caraderifé lésa formés , la Juftice doit les rompre.

Les titres qui établilfent les droJr«; du Chapitre fur la Cure &. l'Eglife de

Québec , comprennent aufli les quatre Chapelles de cette Egiiiè avec

les fondations qui y font attachées. La Bulle de 1674 ,
érige l'EglKè

paroifliale en Eglilè cathédrale ;
point d'exception , elle unit la Cure au

Chapitre avec tous Tes fruits & revenus ; les quatre ckipelles avec leurs

revenus ont donc été unies au Chapitre.

Lefieurde Laval lors de l'éreéîion du Chapitre , le compofa de 17

perfbnnes , dont quatre Chapelains auxquels il donna le titre de ces cha^

pelles : l'union de la Cure au Chapitre a donc été confommée dans toutes

fes parties; le Séminaire n'a donc pas plus de droit iùr ces chapelles, que

fur la Cure même , cependant il s'en eft emparé & a joui de leurs revenus

fans en avoir conféré les titres à qui que ce fbit. Depuis la démiflion faite

par lefieur Vachonen 1686 , celles faites par les fieurs Dubos & Bou-

cher : il doitdonc aufliles reitituer au Chapitre, cela eftévidenr.

SECOND OBJET,

Concernant Us Prieurés dépenians de l'Abbaye de Maubec.

Par le Jugement de partage du ao Odobre 171 3 ^ l'Abbaye de Mau-

bec eft entrée dans le lot du Chapitre , avec les Prieurés d'Eve & de Cha-

zelle en dépendans ; mais outre ces Prieurés , il y en avoit encore fept

,

ceux de Benevent,de Saint Seballien , d'Habelly , de Nôtre-Dame de

Buzançois , de Saint Honoré aulll de Buzançois , de Saint Pierre de Per-

raux, &de Saint AmbroKe de Lifle , dont il n'a pas été lait mention

,

parce qu'ils n'étoient pas connus des Commilfaires , & que le Séminaire

n'en avoit pas communiqué les Titres.

tes.

& au Chapitre
,

le Roy penfoit alors que ie Séminaire ik. ie Chapitre ne ieroient qu'un



feul & mcme corps , fuivant l'expolé que luiavoit fait le fieurde Laval ;

Un Séminaire pour être le centre & lefoutien de tous les EcclefiajHques qui

y feraient élevés... pour être employés ,
par les ordres dufieur Eveque , de

fes juccejfeurs & dudit Séminaire , fait pour faire les fondions de Chanoi-

nes dans l'Eglife Cathédrale , & celles de Curés dans les campagnes.

Mais le Roy ayant été i<4lruit depuis du préjudice que les Prêtres du

Séminaire avoient caufé au Chapitre , à la faveur de leur qualité de Cha-

noines , & ayant en conféquence déclaré par fes Lettres -Patentes de

171 3
que les Bénéfices de ce Chapitre ne pourroient être à l'avenir

pojfédés en aucun cas par aucuns Particuliers attachés . . . aux Seminai-'

res ... établis dans la Nouvelle France. Le Séminaire ne peut réclamée

aujourd'hui le droit que lui avoient donné aux Prieurés dépendans dû

l'Abbaye de Maubec , les Lettres-Patentes de i ôj^ , dont le motifprin-i

cipal ne fubfifte plus.

En effet, le Roy confirmant en 170 1 les décrets d'union des Abbayes

de Maubec , Lettrées & Benevent , confentit à la fuppreflion de leurs

titres ^càTuion de leurs revenus , tant des Manfes Abbatiales que Con-

tuelles , à lEvêché& au Chapitre ; il ne fut pas quellion du Séminaire.

Une preuve fans réplique que l'intention du Roy dans fès Lettres-

Patentes de 171 3 , étoit que le Chapitre feul profitât des Prieurés dé-

pendans de l'Abbaye de Maubec ,
puifque les Prêtres du Séminaire étoienc

exclus à jamais «!•-'; places du Chapitre , c'eft la difpofition du Jugement

de partage de ? rendu un mois après , par laquelle les CommilBires

ordonnent, que La Chapitre de l'Eglife de Québec jouira ... du total des

revenus de l'Abbaye de Maubec , des Prieurés d'Eve & de Chamelle en dé-

fendons. Or par les Lettres-Patenies de 1673 & par celles de 1676 ,

l'union de ces Prieurés avoir été confirmée , ainfi que celle des cinq

autres. Voulons . . . que tous Us Prieurés & Chapelles qui dépendent &
fom à la collation de ladite Abbaye ( de Maubec ) demeurent réunis dès-

à-préfent & pour toujours audit Séminaire ... Le Roy n'en exceptoic

aucun ,
pourquoi les Commilïlures ordonnent-ils que le Chapitre jouira

de ceux d'Eve Se de ChazcUe ! Il ne peut y en avoir d'autre railbn que

la connoiffance qu'ils avoient de l'intention du Roy dans fes Lettres-

Patentes de 1 673 &. dans celles de 171 3. Ils n'étoient pas plus autorifés

à enlever au Scmiinirc les Prieurés d'Eve & de Chazelle , que tous ceux

dépendans de l'Abbaye de Maubec ; mais ils ne connoilloient que ces

deux Prieurés , ils ne Ibnt donc mention que de deux, & en difpofent ,

comme fi le Séminaire n'y avoit jamais eu aucun droit. Ainfi de deux

chofes l'une , ou le Chapitre doit reftituer ces deux Prieurés au Sémi-

naires , ou le Séminaire doit relHtuer les cinq autres au Chapitre. Il n'a

pas plus de droit fur les uns que fur les autres ; mais le Séminaire preten-

droit-il que le Capitre doive lui reftituer les Prieurés dont les Commilîlii-

res ont O' .jnné qu'il jouiroit? Le Chapitre auroit à lui oppofer le parta-

ce fait en 1 697 entre le fieur de Saint Vallier Se les Supérieur & Direc-

teurs du Séminaire des Millions Etrangères. Par ce partage il eft dit ,

l'autre portion ,
qui fera pour ledit Chapitre ,fera compofée du total des biens

& revenus defdues deux Abbayes de Maubec & de Lejirées . . . ensemble dei

V\
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Vrïeurh d'Eve & de Chav^elle dépenians de ladite Abbaye de Mauhec . . .

à l'exception (feulement ) des rentes . . . pour au jurplus le tout faire la

dotation dudit Chapitre. Le Séminaire penfoit donc que le Roy l'avoir

dépouillé des Bénéfices dépendans de l'Abbaye de Maubec ? Voilà pour

quoi il fôllicitales Bulles de 1704 & de 1706 , donc une des dirpofitions

prononçoit l'union de la Manie Abbatiale de Maubec , tant au Séminaire

qu'à l'Evcché &au Cliapitre de Québec ; ce fut auHi une des principales

diipofitions pour lefquelles ces Bulles furent rejettées.

Pour s'en convaincre , il fuffit dek rapeller de quelle manière M. de

Pontchartrain & le fieur Febvre s'expliquèrent dans les Mémoires qu'ils

adrelTerent au Pape par ordre du P.oy.

On Supplie V. S. ( dit M. de Pontchartrain ) . . . d'accorder . . . que l'u-

nion des trois Abbayes avec toutes leurs circonstances , se fasse

SEULEMENT à la Manfc Epifcopale &" au Chapitre, afin que le revenu en

fait divifc d'accord , avec & entre ces deux corps.

Le fieur le Febvre , après avoir tracé le plan de la Bulle demandée

pour réformer celles de 1704& 1706 , ajoute . . . Enfin , la mûme Bulle

doit contenir la confirmation de l'union ci-devant faite des trois Abbayes â

l'Evêché& au Chapitre de Québec seulement . . . Onpourrait ajouter une

dernière précaution , qui efi
d'avoir un état des revenus du Séminaire ife

Québec , ô" par là,faire connaître à Rome que le Séminaire , qui a d'ail-

leurs DES biens CONSIDERA ales , nç^oitpas envier à l'Eglife de Québec

les biens qu'elle tient de la libéralité du Roi.

Il eftdonc démontré que le Roy a voulu révoquer , <& a en effet révo-

que la libéralité qu'il avoit faite en 1673 au Séminaire ,
qu'il ne confi-

deroit alors que comme devant foni'er un feui 6t même corps avec le»

Chapitre.

Le Chapitre pourrolt encore ajouter comme un nouveau moyen t

l'abus de l'union de ces Prieurés au Séminaire , réfultant de ce que le

Chapitre Titulaire de l'Abbaye de Maubec , ne fut ni appelle ni entendu ,

quoiqu'il fût une des Parties les plus intéreiTées ; défaut de formalité qui

fuffiroic pour faire déclarer l'union nulle ; mais elle a été détruite. Inutile

d'infiltcr iùr ce moyen. Le Séminaire doit donc rendre ces Prieurés au

Chapitre , avec les titres qui les concernent , ou fe purger par ferment

qu"iln'en retient aucun en fa polfeirion.

TROISIEME OBJET. ,

Concernant la rejîitution des fruits par le Séminaire.

De toutes les Pièces donc on a rendu compte dans l'expofition des

faits , il n'y en a prefque pas une (èule qui ne prouve que pendant tout

le tems que les Prêtres du Séminaire des Millions étrangères ont été mem-

bres du Chapitre , ils ont difpofé à leur profit de tous fes revenus. Les dif-

férentes Lettres qu'on a rapportées , les Requifitoires du fieur le Febvre

en 1721 , rendent ce fait inconteftable. Il feroit inutile He repéter ici

ce qu'on a dit pour l'établir. Le Séminaire n'a pu difpofer des biens du

Çaapitre
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Ch^nitrc qu*-i titre d'Adminiftrateur , ou à titre de PofTeireur : à titre

d-Adiuiollliateur , il elt tenu d'en rendre compte ; a titre de PofTefleur

,

il naiiroit pu taire les fruits ficns qu'autant qu'il auroit ete polldieur de

bonne toi : cela ell iàns difiicuké.
, c •

M lis les Letrres-Patences de 171 3 ayant donne aux Prêtres du 6emi-

n lire l'exclufion du Chapitre , les a néceifairement conftitués en mau-

vailë foi , ainfi ils ne peuvent (è difpenfer de rendre compte ,
Se de retti-

tuer au Chapitre les traits& jouiiVances qu'ils ont perçus au moms depuis

l'époque de ces Lettres.
. «. „ • j j-œ

La demande du Chapitre à cet égard foufFre d autant moms de difh-

culté, qu'indépendamment de ce qu'elle eft conforme aux prmcipes de

droit les plus incontellables , on peut dire qu elle a deja ete jugée a Ion

profit en 1718. ^ . „, . . j j„

Le Séminaire ne pourroit pas oppofer aujourd hui a cette demande

d'autres moyens que ceux contenus dans la Requête quil prelenta en

1721 au Roy, à l'etTet d'être reçu oppofanc au Jugement de 171b.

Mais quel fut le fuccès de cette Requête \ Les Supérieur & Diredeurs

du Séminaire de Québec font leurs cllorts , lelonle fieur le Fevre ,
pour

fe faire regarder comme un corps qui a toujours été jeparé du Chapitre
,
<f

ils en tirent la conféjuence , que laperceptwn des revenus de ce Chapitre ne

ne les regardant point , on ne peut avecfondement m les rendre garants de

l'adminiftratwn , ni Its obliger à rapporter les revenus dont l emploi napas

été légitime. On nejî pas jujlijié en ctablijfant au contraire .

.

.
que le Sé-

minaire a difpofé entièrement des revenus du Chapitre. Le Procureur Géné-

ral de la CommiJJion conclut ...qu'il eft obligé de rapporter ceux dx>nt la.

dépenfen'eftpasjuftijiée . . . Les Supérieur &> Dircâeurs duSeminaire de Qué-

bec /par le moyen de la procuration qu ils donnoientfous le nom du Chapi-

tre au Supérieur duSeminaire de Pans , recevoient tous les revenus du Cha-

vitre , Rappliquant ces revenus au profit du Séminaire , leur attention etoit

de rendre toujours le Chapitre débiteur duSeminaire pourperpétuer
cetteper-

''^Wok comment le fieur le Fevre confondit tous les fubterfliges à la

faveur defquels le Séminaire vouloir fe difpenfer de rendre compte au

Chapitre , en établilTant qu'il avoit dilpofé de les revenus. Il ne peut donc

V avoir aujourd'hui de quellion que fur le plus ou le moins de durée de

l'empire du Séminaire dans le Chapitre ,
pour fixer le nombre des années

des revenus desquels il doit rendre compte.

Le Chapitre prouve que cet empire a duré )ufqu en 1749 ;
d ailleurs

le Séminaire jouit encore des Prieurés de l'Abbaye de Maubec
, .1 )ouic

de l'Eirlife , des Chapelles & de la Sacriftie , dont le Chapitre tait leul

les frais, à l'exception de peu de chofe que la Fabrique tourn.tlans que

le Séminaire contribue aucunement aux trais de la Sacnftie.
^

^

Au furplus le Chapitre n'entrera dans aucun détail ,
parce qu il n a pas

lieu de craindre que le Séminaire refulb d'accepter l'otïre qu il lui tait de

fe contenter d'une Ibmme de cinquante mille livres pour toute indem-

nité Et en effet ,
pour fentir combien cette ofFre que le Chapitre ne

fait que pour éviter les longueurs dans lefquelles l'entraîneroient ks ope-

!i M
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rations d'un compte , Se par ménagement pour Je Séminaire
; pour fcn-

tir , dit-on , combien cette offre eil avantageulè au Séminaire , il fulfic

de faire remarquer que quand il Jie devroit au Chapitre que la relli-

tution des jouillànccs pendant trente années, elle monteroit à une
fûmme de plus de quatre cent mille livres. Le calcul ell facile à taire ; la

Cure produit quatre mille livres par an , les quatre Chapelles mille livres,

les fèpt Prieurés trois mille livres , ces ditîorentes fbmmes font déjà deux
cent quarante mille liv. outre cela le (èminaire a encore profité feul de-
puis l'établi llement du Chapitre :, de tous les gros des Canonicats qui

étoient .'> plupart vacansj, ou dont les Titulaires étoient ablèns & cn\-

ployés dans d'autres Bénéfices. Tous ces gros doivent être mis en maffe

,

éc forment un objet de plus de vingt mille livres.

Le Séminaire a encore touché pendant plus de dixannées la moitié des

revenus de l'Abbaye de Maubec
, y compris les Prieurés d'Eve& de Cha-

zelle , évalués à cinq mille trois cent vingt-trois liv. & de ceux de l'Ab-

baye deLeftrées , évalués à quatre mille trois cent livres , déduiflion faite

des charges.

Combien de dépenfès tournées à fbn profit , & contre les intérêts

du Chapitre ! On le rapelle à cet égard ce que diibit le fieur le Fevre

en 172 1. Combien de dommages ne lui a-t-il pas caufé,*, {bit en l'empê-

chant d'acquérir , foit en détournant à fon profit les libéralités qu'on au-

roit voulu faire au Chapitre ! Pour en juger , il n'y a qu'à comparer les

lîtuationsde ces deux corps. Le Séminaire poflede des biens immenlès

,

lefieurHenriaut,le fieur de la Marche , le fieur le Fevre en dépolent, tout

le Canada en dépolèroit. Le Chapitre n'a pas feulement de quoi Ce loger.

La fbmme de cinquante mille livres qu'il demande pour touteindemnité ,

n'eft pas à compter dans la plus grande rigueur la fixiéme partie de ce

que le Séminaire devroit lui reflituer : il ne peut donc y avoir de diffi-^

culte de la lui accorder.

Au moyen de cttee fomme , le Chapitre fe trouveroit en état de faire

travailler inceiïàmment à la conlbuélion d'un bâtiment où puifent de-

meurer les Chanoines , le Curé & les Vicaires , les Enfans de Chœur,
& généralement toutes les perlonnes néceffaires pour le fèrvice de l'E-

glilè Cathédrale. On lait qu'il n'y a point de Chapitre qui .1 ait un Cloî-

tre ou des Maiibns pour Tes Olîîciers. L'emplacement (ùr lequel le Cha-

pitre propofè de bâtir , appartient à la Fabrique dont les biens & revenus

lui ont été unis , & efl; le plus convenable par là proximité de l'Eglilè.

Le Chapitre en le reftraignant à une fbmme de cinquante mille livres

pour tout ce qui lui ell dû , croit être fort en droit de demander que Lt

petite Terre de la Canardierelui Ibit abandonnée ; ce fera de la part du

Séminaire , qui poflede des Maifons de plaifàncc de routes efpéces , un

foible dédommagement.
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OBJETS
Concernant le ïttablijfement de l'ordre & de la difcipline dans tEglife

du Canada.

Il dolr pai-oître furpreiiant que rEvcquc de Québec , qui intervient

dans cette affiiire pour contelter au Cliapitre le droit de nommer à la

Cure de cette Ville, ne Ibit pas plutôt entièrement occupé du foin de
découvrir les maux de fon Eglife , & d'en indiquer la caufe & le remède.
Mais tel eft l'empire qu'ont acquis dans le Canada les Prêtres du Setni-

naire des Millions étrangères , qu'ils ie font rendus redoutables à ceux
mêmes fous l'autorité delquels ils devroient être (ùivant toutes les régler.

i>'il ell difficile & dangereux d'entreprendre de retenir un Corps
ambitieux & pullFant dans les bornes de la liberté qui lui convient , li

l'ell fans doute bien davantage de l'y faire rentrer
, quand il les a une

lois franchis , Se qu'il a goûté les ciiarmes de l'indépendance ; le fieur

de Pontbriand a lieu d'être intimide par l'exemple de lès prédéceflTeurs

,

qui ont été torcés de fuccomber fous le pouvoir du Séminaire , & qui
ont inutilement fàcrifié leur repos au deiir de remédier aux abus qui ih

commettoient dans leur Diocèfo. Au fùrplus , le Chapitre fait que le

filence de l'Evêque de Québec eft le prix des promeifes que le Sémi-
naire lui a faites , de n'attenter

j \mais à fès droits j ni à ceux de fes fuc-

celfeurs.

On fènt afïèz que le Chapitre de Québec , appelle au gouvernement
du Diocèlë lors de la vacance du Siège » a droit en tout tems d'en pro-
curer le bien } au moins en dénonçant li^s abus qui y régnent à l'auto-

rité qui peut les réformer. D'ailleurs j il ne peut jamais fe flatter de
iouir des droits qui lui appartiennent, tant que la fource des abus dont
il fè plaint nu fera pas tarie.

La fource de ces abus , eft l'union du Séminaire de Québec à celui

des Millions étrangères. Le premier moyen de rétablir l'ordre & la dif^

cipline dans le Can:'.da , eft donc de la déclarer nulle & abufive : on a
vu quels en ont été les trifccs efters , on fe rappelle les Lettres du fieur

de Saint Vallicr en 171 3 , par lelquclles il fe plaignoit au Roi que les

Prêtres du Séminaire des Millions cciangeres fouffroient impatiemment
qu'il voulût mettre des bornes au gouvernement mo7î(!rueux c[u"ds vou-
loient s'attribuer dans fon Diocèfè

, qu'ils travailloient à l'en écarter,

pour V exercer une domination dont les fuites le faifoient gémir. L'E-
glijè du Canada tout-à-fait abandonnée , les Paroijfes fans Curés , les

Miffionsfans Fajleurs , enjin fon Eglife entière fans autorité légitime.

On a vu que le même Prélat avoit été obligé de demander au Mi-
niftre un Coadjuteur

,
pour fe fortifier contre les entreprises du Sémi-

naire : il ne faut pas moins que deux Evêques bien intentionnés & bien

autonfés de la Cour , pour remettre cette Eglife dans l'état ou vous la

deftrer^. .

Enfin, on fe rappelle les Lettres du fieur Henriaut & du fieur de

iu
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'^

P' "
J

le lo v
^_^^ ^^^^^ ,_
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^

..^^^^

I
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il ne ^^^ I^^
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dépendre , elle v-t domn • M c^
^ ^

P.^
^ .^ ^^ communique

du Seminau-e des Millions ^'^""^^\
..p^^^^ „e peut exercer aucune

au Séminaire de Québec , ^^^f^^^^^^^L^e^, En vain fou

Jurifdidion iur cette partie H P
J.^

^^^ "^^^
^^^ çj, j^s Minillies ca-

EglHe fè repofe
'/"f^^^J J^-^t L^-^i^^^ de Tes droits & de Tes

pables de la conduire^ de 1

^^'^'f''
.
.çcardée par les Supérieurs

Loirs dansccttefonai^ ^ ,,X j,,,

du Séminaire des Millions
""^'"'f V .r ^ i-^^ion de ce Séminaire
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au préjudice de Ibn Eglife

.

Jif^îoline & le bon ordre dans le

Le fécond moyen de rétablir 1«^ ^iluphne ^
le

^^^
^,^._

Diocèfe de Québec . eft de prendre ^-^f - p
^./,^ ^^^^^^ ,^,

tes des imprellions quont P^
Z'^.^"^^;^^^^^^^ & à cet effet ordonner que

principes de dommat.n ^^^:;ii;::^ Roi tous les titres

le Séminaire de Québec leia tenu at it^^
^^
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de Ton établifTcment. notamment le Décret de t66^ , qui lui unît tou-

tes les Cures & tous les Canonicats du Pays , & dont les Prêtres du Sé-

minaire de Paris ont encore voulu tirer avantage au Confeil Supérieur

de Qucbec , comme on l'a dit ,
quoiqu'il ait été calFé par le Règlement

de 1602, Se le Décret de 1675 qui unit les deux Séminaires.

Le troifiéme moyen , ell d'accorder au Chapitre .e libre exercice des

droits qui lui appartiennent ilir le Séminaire de Qucbec , ceux qu'il de-

mande par (es conclurions.
, r t, •

Ainfi feront enlin remplies les intentions du teu Roi , qui ,
en éta-

blilîant le Chapitre de Qucbnc , avok prétendu élever dans le Canada

un monument de ibn zélé -pour la Religion , & qui iùt véntablemenc

utile à l'Eglilè.

REFLEXIONS
Concernant un Mémoire imprimé, qui a été dipibuéfous le nom dufieut

',... it Fonériani) iiyêtiue ie Québec.

On commence à faire dire dans ce Mémoire à l'Evêque de Québec,

u.cviu.icfar cette Requ.^^

,

-i . r
Un tel début annonce la neutralité la plus parfaite , mais il s en tauC

beaucoup qu'eUe fôit foutenuc dans le corps du Mémoire ;
les faits y

font rapportés {ommairement , mais avec la partialité la plus marquée

contre le Chapitre ; on n'y reconnok point la modération de l Eveque

de Québec ; tout annonce que ce Mémoire eft l'ouvrage du Séminaire.

On tait mention de la Bulle de 1 674 , mais on palTe fous filence le Bret

de X670 qui la précédé ; on atfeéte de dire qu'elle ne fot point fulmi-

née , ni re /ctue de Kttres-patenres ,
qu'elle n'a même ete exécutée

qu'à melùre des progrès de cette Egiijk naijfame , terme familier & pré-

cieux au Séminaire.
1 1 r j

On énonce le Décret du 6 Novembre 1684 ,
par lequel le fieur de

Laval érigea le Chapitre , mais on obmet de dire qu'il fit cette éredion

en vertu de la Bulle , de quel nombre de perlonnes le Chapitre lue

compolé. On palfc rapidement du Décret du 6 Novembre a la Re-

quête du 1 3 ; l'on évite adroitement de dater le Décret rendu lur cette

Requête &'le Procès-verbal d'inllallation qui ne tut tait que le 12 ,

tant pour les préièns que pour les abièns. Enfin, on pafle fous filcnce

les Lettres-patentes de 171 3 , l'Arrêt de la même année
, & celui de

1718, qui dévoient apporter un fi grand changement dans 1 état du

Chapitre & dans celui du Séminaire ; ôc après avoir dit que fur la demif-

fion de la Cure, le fieur de Laval rendit un Décret qui unit de nou-

veau , & en tant que de befbin , la Cure au Séminaire ,
on ajoute que

les chofès fbnt demeurées en cet état jufqu'à ces derniers tems.

Cependant , nouvelle protelbtion que l'Evêque ne prend aucune part

aux contejfatwns d'entre U Chapitre & le Séminaire, m même a lappei
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comme d'abus intcrjem' par le Chapitre ; 8c en conféquence ,
on lui fait

plaider la Cauiè du Séminaire avec un art qu'il ne connoît point, tout

ee qu'on peut dire de plus iëdui(;uit contre la bulle de 1674 ,
tout ce

que le Séminaire a dit pour atîbiblir l'autorité de l'Arrêt de 17 12 &
des Lettres-patentes de 1713 , & qu'on avoit oublié dans le récit des

faits , tout ce qui peut éloigner l'idée de l'obreption & lùbreption des

Lettres-patentes de 1697 ; enfin , toutes les rellburces que le Séminaire

a pu imaginer pour foutenir une Gaule délèlperée , il les tait employer

par TEvcque de Québec ,
qui ne prend aucune part aux contejlations ;

il en fait ie défcnlèur le plus zélé Je fès prétentions ; c'eft par ce Prélat

qu'il fait préparer &aiUK)iicerfbn triomphe.
^ .11..

N'eft-ce pas compromettre la droiture & la réputation de lEvêque

de Québec ,
que d'abufcr de là confiance ,

jufqu'à lui faire jouer à ion

iniçu un perfonnage fi extraordinaire? Ne Ciit-on pas que fi Ton amour

pour la paix ,
que ii Ion caradére lui permettoit de iè décLu. r & de

prendre parti contre l'un des deux Corps qui font en conteltation

,

l'attachement qu'il a pour ion Chapitre , la connoiflance peribnnelle

qu'il a de la plupart des faits dont on a rendu compte , l'intérêt com-

mun qu'il a avec le Chapitre dans une partie de cette affaire ,
que tous

ces motifs l'auroient engagé à joindre iès ertbrts à ceux de ce Chapi-

tre ,
pour le tirer de ïopprejjion dans laquelle le Séminaire l'a fait gémir

fi long-tems , & pour défendre contre les entrepriiès de ce Corps indé-

pendant , les droits de fa propre Jurildidionî

Le Chapitre ne doit donc répondre qu'à la partie du Mémoire im-

primé , dans laquelle i'Evêque de Québec prétend établir que le droic

de nomination à la Cure de Québec lui appartient. La Bulle de 1674

eft leur titre commun , il fuffit d'en lire les termes , pour décider que ce

droit a été donné au Chapitre.

Ac Curam animarum jupprejpe Parochialis Ecdefia ,per... dignita-

tem five Canonicatum & Prebendam diâlce Ecclejiûé Quebecenfis obtinen-

tem aut ejufdem Ecclefiœ alium Frcrjbyterum per ipjumfuturum Epifcopum.

yippROBANDUMper turnum alterius Hebdomadis jive prout illi meliirs vide-

bitur exerceri faciat.

Il y a comme on voit , trois difpofitîiMis dans ce texte de la Bulle.

Le Pape défigne d'abord ceux qui pourront être nommés à la Cure de

Québec
;
point d'autre que des Officiers du Chapitre ou des Prêtres at-

tachés à l'Eglife Cathédrale. Seconde diipofition , le Prêtre qui ièra

nommé fera approuve par I'Evêque , la nomination appartiendra au

Chapitre , & l'inllitution canonique à I'Evêque , comme cela ell de

droit. Troifiéme diipofition , dans le cas où l'on conviendra de ne con-

fier la dellerte de la Cure qu'à des Officiers du Chapitre j I'Evêque aura

le droit de décider s'il faut en établir un Vicaire perpétuel , ou s'il vaut

mieux que les Chanoines delfervent à tour de ièmaine. La Cure peut

donc être deifervie , ou par le Chapitre , ou par un Prêtre feulement

att:iché à l'Egliiè Cathédrale. Certainement le droit de I'Evêque ell le

même dans les deux cas ; s'il a droit de nomination dans le cas oîi la

Cure devra être deffervie par un Vicaire perpétuel, il faut qu'il ait aufli
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droit de nomination dans le cas où il aura jugé à propos de la faire
Alîcrvir par tous les Chanoines u tour de femaine. Mais cela cll-il pro-
poliblc ? Le rang des Chanoines décidroit fèul , il n'y auroit pas lieu
à la nomination

; donc l'Evcque n'a droit en aucun cas de nommer a la
Cure.

Toute la prétention de l'Evcque de Québec roule fur une conftruc-
tion l'orcce de la phrafc : les termes /jroz/f ilU melius videhitur , ne tom-
bent évidemment que lur le choix de la manière dont la Cure fera def-
lervie , fi elle l'eft par Ïqs Officiers du Chapitre , à tour de femaine, die
le Pape , ou autrement fi l'Evcque le juge plus à propos ; mais le droit
de nomination eft d'abord accordé

, purement & iimplement , au Cha-
pitre

; le Pape ne prétend pas y déroger y & en effet la Bulle ne donne
à l'Evêque que le droit d'approuver : de-là deux conféquences décifi-
yes. Le droit d'approuver elt attaché à la qualité d'Evêque ; il étoit fore
inutile que le Pape en fît mention. Pourquoi neparle-t-ilpasdudroit de
nomination ? C'eft qu'il l'a concédé au Chapitre. 2°. Si le Pape avoic
donné à l'Evcque le droit de nommer un Prêtre à la Cure , certaine-
ment il n'eût pas ajouté , que ce Prêtre feroit approuvé de lui , car la
nomination emporteroit néceflairement l'approbation : il n'a donc pas
donné à l'Evêque de Québec le droit de nommer à la Cure de cette
iVille , cela eft démontré.
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